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FOURwo Britannia Life Assurance Co’y. l'ordre du code 8 vols in 4to rel........ 13 00 ESsoussignés ont Lhonneur née. Ils m'ont perséeuté jusqu’au dernier en too Pune ul Pautre. J'aurais s’affaisser suus leur propre puids. Ce vent

i =i Tue SLAM 5 1 Rue pes Puisnces, BANQUE D'ANGURTERRE, Traité du contrat de vente 2 in 12 rel... 1 50 d'ouvrir, dans les magasins nouvellement cons- moment et ont même voulu arracher de mes eu toutefois le temps de vous écrire beau - fort et impétreux qui enlle les voiles et irm-

28 mai, 4 NCES, BANQUE D'À: y Eu vente à la Librairie de uvrir, de “gi 0 ¥ on ny Lo ; ç coup plus an long, car il nous fallut, avant prime au vaisseau une course si rapide
u vente u fu Librairie de truits par l'honorable G. B. CARTIER, voisins côtés celle qui a supporté fidèlement avec te le “ane : oul pide,

à J. B. ROLLAND

er

F : : : pi fret 1 de lever l'ancre, attendre deux longues

|

rappelle comment dès Porig le

LONDRES. . B. LAND er Friis de la Pl acie du Dr. Picault uelques por- ct en , ; an ! pp es Porigine dea temps,

- e la Pharmacie du Dr. Picault, à quelques p moi toutes les tempêtes et que j'ui vaine| henres l’arrivée de la malle, de sorte qu’il l’Espri ONE res 5
. Rue St. Viucent No. 8. vs de rue ; e boutique de tail- ., . . nres Parrivée de Ta malle, de sorte quth PEsprit do Dieu était porté sar la vaste

LE DEPOT CENTRAL ’ " ri tes de Ja rue Bonsecours, une boutique de tail-

|

ent suppliée de ne pas fuire avec moi ce

|

était dix | | LT, ; p

i En vertu de L’Acte du Parlemeut, 4 Vic, Ch. 9.| 26 novembre 129 leurs, où ils se chargeront de lu confection de C0 ° pple p: était dix heures de la matinée, quaud fut étendue dus eaux, pour nous apprendre

3 DE —_— tout habillement que l’on voudra bien leur con- deruler Peal Lo is jamais été donné le signaldu depart. 1 qu’il entrait daus Ce monde, avec autant

À ag» BB). + GF fier. La hante réputation de l’un des nssociés «Je déclure que je n aurais jamais été «8 temps élail Magnilique, el Ja Mer

|

de puissance que de majeste, pour tout gou-

i Ba Ba 2 AVIS ‘ comme coupeur, et recevant par les différents heureux apiès ce que j'ai souffert : que ‘louce et caline, corame notre majestueux verner, et surtout pour conduire lu Ste.-
| v ID. , | p que ] 3 que st Le 1; ay) ver p

: ke, &e, STparles présentes donnéque vapeurs les Etofles les plus nouvelles de F rance, l'honneur de notre nom est sauf; que tant L. Laurent, dans nos belles Journées d'é- Eglise au poit du salut, à travers les flots

à où l'on trouve le meilleur assortiment à bonne ‘4 JOSEPH JUNES écr. Coroner, & été uom- d'Angleterre et des Etats-Unis, leur assurent que j'ai joui de la liberté, je n'ai pas dissipé té. Aussi la joie et l’espérance se pei courroncés des passions humaines.
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composition est au

No. 116, RUE CRAIG,
vis-à-vis la

Rue St. Charles Borommé.

  
. mé Agent de cette compagnie, pour Montréal.

| On peut obtenir des jrospectuces et toute es-

! pèce d'information quant au mode d'effectuer les
i Assurances en s'adressant à l’Agent résident, à

son Burenu. 34}, Petite rue St, Jacques, Mout-

réal,

 

 
 

 

 

 
 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

r[OUTES Jes personnes qui ont
des réclamations contre lu succession de

feu JOHN McLEAN, de son vivant de Moirtréal,
écuier, sont priées de les présenter, dûment attes-

une purt du patronage public.
Les premiers ouvriers tailleurs ont été engagés

pourl'établissement et les soussignés font remitr-

ma vie, mais l'ai employée dans le travail
en bonuc conscience,—ces considérations

 

 

 

gnaient-elles sur toutes les figures. Un
vont léger, mais favorable, vint bientôt re-
doubler la sérénité des voyazenrs. Les voi-

tées, à John Fraser, No. 20, rue St. Sulpice, ct

les personnes qui sont endettées envers ln dite
succession, sont aussi priées de faire immédiate-

quer que les habillements promis seront stricte-

|

devront être pour vous une consolation, mes
ment livrés à heures dites,

A. LARUE er CIE,

 

les se hissèrent, sans perdre un stant, et
s’euflèrent incontinent, saus que ls gros etchers parents. Ma séparation d'avec vous
énorme vapeur en ffit pour cela agité. |!à été affreusement douloureuse pour moi.

Mais je luisse là ces 18veries pour vous
donner de ros nouvelles qui, d’après ce que
je viens de vous marquer, ne peuvent man-
quer d’être très bonnes. Et en effet, mes
trois compagnons de traversée se sont trou-

_ / / ; . vés parfuitement bien, à part le malaise

à ANDREW FRANCIS, ment leur paiement an JobFer: 12 nov Rue MoiDrs Mais il fallait que ec fat. Oh! recevez mes y avait done aucune raison avoir le

|

dont personne n’est evempten mer. Pour
, ecrétaire. JOHN MORRIS, z rpieme % aopj. Malde mer. Aussi tout le monde faisait moi, 11 m?u encore falla payer un lèger tri-

MEILLEUR +  290ct em—l18 JOHNSON THOMPSON, remerciements pour l'umour, pour les sacri bonne contenance, et moi comme les au- , Le at

26 nov, am—129
JOHN FRASER,   fices que vous avez faits pour moi ; pardon- tres.

but à l’Océan ; j’ai dû demeurer au lit la

 

   
  

. ; , SL pa vee od aetna . seconde journés de notre voyage. Je l’ai

— pe ; ; Baéculeurs. ç nez-moi les chagrins fue je vous ul causés, Tout annonçait donc une bonne traver- employée à me traiter, ou posed me faire

ASSURANCES. Montréal, 10 déc. 1864 jno—134 Ec nd Ne nous plaiguez pas, nous, qui nous soi- sée, et chacun faisait ses ca'culs en con-

 

traiter par le Dr. Durocher : ce qui a pare
faitement réussi ; car le reste de la traver-
sèe, jui pu boire et manger sans trop de
répegnance, et aller partout où il y avait
d'a bon air à respirer. Ainsi, on a eu tort de
tant me plaindie, comme si le voyage de-
vait m’achever. J’en remercie Dieu, qui
a daigné exaucer les prières de tant de
bonnes âmes qui ne m'ont vu partir qu’a-
vec une espèce de compassion.
Je les remercie ici de leur bonne volonté,

ayant pu le faire de vive voix avant de
partir, à cause d’un enrouemeut qui ne me
permettait point d’exprimer tout ce gue
tessentail mon pauvre cœur. En retour, ie
ne manquerai pas de les recommander à
Dien duns tous les sauctuaires qu’il à choi-
sis pour être le trône de ses grâces.

Cette courte iruversée me fait espérer
plus que jumuis que nous pourrons aller
faire, à Ruine, la joyeuse fête de l/’Imma-
culée Conception de la glorieuse Vierge
Mére de Dieu. Oh! que de souvenirs dô-

mes fidèlement aimés jusque dans la mort.
e Chers parents, je vous lègue tnut ce que

je possède et vous prie seulement de donner
à chucun de mes fidèles amis un souvenir.
Donnez à mes frères ce qui pourra servir à
chacun. Je vous pric de donner ma collee-
tion d'anatomie pathologique A la ville de
Wiirzbourg, la ville dans laquelle mon cher
père a pussé les années les plus importantes
de sa vie, et qui m'a toujours été si chère ;
accompagnez là de quelques paroles graves,
fidèles. Envoyez mon manuserit à B...….,
avec la prière de trouver quelqu'un qui
puisse le continuer et l’achever. Au cas où
mon père aura un digne successeur à la eli-
nique, on donuera à celle-ci mon appareil
galvano plastique; autrement il restera à
in famille.

« À toi, avec un adieu du cœur, la pon-
{ dule sur la cheminée qui a compté les heures

 

séquence. Ces caleuls se sont heureuse-
ment trouvés justes. Car à l’heure qu’il
est, on nous annonce la bonne nouvelie
que demain nous toucherons Queenstown
vers midi, et tout le monde sait que de là
à Liverpuolle trajet n’est pas bien long,
surtout pour ceux qui ont fait la longue tra-
versée de l’Océan.
Le fait est que notre sleamer a toujours

élé à pleines voiles et à pleine vapeur ; et
c’est à peine si le bon vent lui u fait dé-
faut pendant une demi journée. Mais ce
vent favorable est devenutrès fort et quel-
quefois impêtneux ; et tout en nous pous-
sant rapidement vers le port, il a cous-
tarament soulevé les fluts de 1a Mer et agi-
té violern.meul notre vaisseau pendant Ces
huit jours de navigation. En vous écrivant
cea lignes, je suis tout étourdi du magisee-
ment des vagues et du craquement du vais-
seau, qui roule coustamment sur lui inéine,
et couche pur terre lous ceux qui ne sont

pus sur leurs gardes. J'en parle par axpé-
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BILLS PRIVES.
LES personnes qui, dans le Bas-

Cnnada, se proposent de s'adre”ser à l'AS-
SEMBLEE LEGISLATIVE pour obtenir Ia pas-
sation de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant
concession de priviléges exclusifs ou de pouvoirs
de corporation pour des fins commerciales ou
autres, ou ayant pour but de régler des arpen-
tages ou définir des limites, ou de faire toute
chose qui aurait l'effet de compromettre les droits
d'autres parties, sont par les présentes notifiées
que, par les règles 53èmeet suivantes du Conseil
Légisintif et de l'Assemblée Législative respuc-
tivement (lesquelles règles sont publiées au long
dans la Gazelte du Canada), elles sont requises

d'en donner DEUX MOIS D'AVIS (spécifinnt
clairement et distinctement la nature et l'objet

de la dite demande), dans la Guzetle du Canada,
en anglais et en français, et aussi dans un journal
anglais et dans un journal frangais publics duns

le district concerné. Le premier et le dernier de

tels avis devant être envoyés au Bureau des Bills :

COMPAGNIE
D'ASSURANCE ROYALE

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE,

CAPITAL - - . - - - - - - Deux Millions Sterling.

DEPARTEMENT DU FEU.
0.

PROBABLEMENT LA PLUS GRANDE COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE ENTIER.

Informe respectucusement le beau monde et leO—

k REVENU ANNUEL - = = £500,000 public de Montréal qu'il a nommé

es. FONDS EN MAINS POUR RENCONTRER LES PERTES, PLUS DE £800,000 DEVINS ET BOLTON
0

Avantages pour les nssurés contre le feu.
LA COMPAGNIE EST EN MOYEN D'ATTIRER L'ATTENTION DU PUBLIC SUR LES

AVANTAGES OFFERTS PAR CETTE BRANCHE,

1. Sûreté incontestable,

 

 

Avis reçu de Paris.

M. DELLETREZ.

 

 

Parfumeur de la cour impériale
de France.

 

 

 

Ses Agents pour les Canadas,

8
1
e

—

 AV | 4 BR « 1 ” . ~ ; ae : Lh Jant quelqu

is

minutes, et il est rare que

|

que vous l'avez eue, maintenez-In fortement. Ne

1. La garantie MiaiolTedeTanque aponanbilt de ln 1 Près le Palais de Justice, Montréal.

|

Soupes, cotelettes,. steaksetgibier adieu, mes Giqèles amis! l’uissioz-voustrou iyNÀ py passée, sans quetous ayons vous lnissez jamais, i Jotre détriment, et par

iété, woh 2 i . Lo — ’ ; A ver la force de supporter cette nouvelle et

|

joui «uilique spe lan ciel étoi-

|

l'influence des autres, écarter d'uno détermina-

¢ ne Préminma modérés, 10 ; Viennentaussiere BLANCHARD Aube1 1 ne pas vous ied aceubler | Cunservez a deeeeebien iondeperstrerrdans lose «Liniment du ;

3. Peu de charge d'administration » vous, mes chers parents, pou frèr 1ÔÀ nos régards curiens de déconvrir les qu er }

! : vor ET, REBILLON, etc. : ous, 1 y pour mes freres 08 reg ! d'Henry”

Lo. 4. Prompt règlementdos réclamations. | , us Anssi VALLET, a Huitres dans tous les gouts. qui ont tant bosom de vous. Rappelez-vous merveilleuses beautés de la voote des VerilextaupeléÀguéri Biges

6. Ports partiigationSus10sprahtetaeFAvett, MonsweeDRUX TIERSdo loar moñtant LECHROMACON DE WILIAY, W. A.T. uvee amour votre : “Nos nous sommes trouvés en compas S80 & diwutres choses qui ne vous Bei E

Ret, tous les cing an aus polices qui rotorsdeux prepere TERS do fonmon ë Pour teindre les Choveux. REPAS A TOUTE HEURE. «€ HERMANN.» gnie dan grand nombre dy passagers Te Haver6malde vio madedont,>ee ; 4 ,

; : + H. L. ROUTH, Agent. ; cs T. MATTHEWS rm . unis des différertes parties du globe, et tisme, ete. Vendu par tous les dro, alates+Yr !

© * Montréal, DEVINS & BOLTON, Chimistes, Rue Notre-D , eld novembre 1864, midi.—Je viens] pous offrant comme l’aspeut du monde en- in ¥. Henrycr Cio. propméteire, S0gtue i, :

‘ J. L. BRAULT, Pris le Palais do Justice, Montréal, ue Notre-Dame. d'arriver à Bulle et je joins encore quelques tier, avec ses diverses langues et ses lia- St.-Paul, Montréal, C. E. : i

ps 20 Septembre 1804 Agent pour le département françrie 24 nov, 1864 aa—128 13 déc. jno—133

|

saluts intimes à ma lettre. Nous avons oru

|

bitudes différentes. Mais tous se sont) 20 déc. - SL . 148 id

n ‘ oct . . . ! ; ; > tn

vi Sa i : oo + 1f

2, Revenu d’une importance sans exemple.
8. Propriété de toute description assurée à des taux modèrés. ’
4. Promptitudeet libéralité dans le règlement.

EPARTEMENT DE LA VIE.
FORTS BONUS SUR LA VIk

DECLARES EN 1835 Er 1800.
DEUX par cent par ANNEE sur In SOMMEASSUREE,.

ÊTANT

= LE PLUS

CONTINUELLEMENT DÉbLARE
———-0

BONS AUX ASSURES SUR LA VIE,

FORT BONUS-
air £16

PAR AUOUN AUTRE BUREAU.
a

LES DIRECTEURS ATTIRENT ILATTENTION SURQUELQUES-UNS DES

ES soussignés, en attirant Pat-

L tention de leurs nombreuses pratiques sur

l'avis ci-dessus, prennent quest la ig de leur

annoncer qu'ils viennent de recevoir (par le vi-

peur ‘pelgian) de la célèbre Mnison DELLETREZ

de Paris, un assortiment considérable et varié de

PARFUMS et ESSENCES, maintenantleg plus en

vogne en France, dont 132 DIFFÉRENTES

ESPÈCESégnles, sinon supérieures, aux Essen-

ces de Lubin et à meilleur marché, aussi.

,
" VIOLETTE, LAITUR, "

SAVONS ; GUIMAUVE, PA CHOULY, ety etc.

— AUSSI —

Toilette, Eau Dentifrice, Cosméti

ques, pour le visage et pour les Cheveux, Pom-

mudes, Brossesà denis, Brosses À cheveux

et Brosses poir les Ohglés; ote.

‘Devins & Bolton,chimistes,

‘Vinaîgre de session,
J. B. DOUCET,

Greffier du Bureau des
Bills Privés,

Québec, ler déc. 1864.

Privés de chaque Chambre. ;
Toutes pétitions pour Bills Privés doiventêtre

présentées duns les /rois premières semaines de’ In

ALFRED TODD,
Greffier-en-chef du

C. Législulif. À. Législative.
131

Burcau des Bills Privés,

les plus lourdes de ma vie. Vous comprenez
que dans ce grave moment je ne puis penser
à tout; je me fis à lu sagesse du mes parents
pour qu’ils suppléent à ce que j'aurai pu
oublier. *

« Si, chers parents et frères, vous sauvez
ma mémoire; si dans lc pas queje fais vous
ne voyez pas une lâcheté, maisl'action éver-
gique d'un blessé, d'un incurable, je serai

rieuce ; car il m'est arrivé plusieurs fois
d’avoir été renverse par terre ou jeté bien
loin, quand j'ai voulu m’obatiner À vouloir
me promener «ur le pont, pour respicer Pair

frais de lu mer dent tnes poumons avaient
besoin de se remplir

Aiusi, pendant ces huf premières jour
nêcs, le vent u été fort, la tner grosse el
houleuse, la marche prompie et accélérée,

 

bien connu

qu'il y n de confié la direct

RESTAURANT METROPOLITAIN.

LE roussigné s’est _nssuré les
sorvices de FRANCIS FRANCISCO, si

ses talents culinaires, à qui il
ion entière du RESTAURANT.

Il cat maintenant prêt à fouinir au public ce

par

mioux en fait de

le temps convert et nebuleux, la tempéra-
ture tantôt froide et piquante, et tantôt deu-
ce et agréable, le ciel quelques fuis serein
“et d'autres fois ubseurer par d’épais brouil-
lards, qui se déchargeaient par quelques
ondées qui n’étaient pas de losgue durée.
Aussi nous avons pu nous tenir presque
toujours sur le pout, rar s rouffiance ni in-
commodité. Chaghe jour il nous à été per-
mis de contempler le soleil, du moins pen-

content. J'ai supporté patiemment ce qu'on
peut supporter de plus affreux, Jo n'ui pas
tremblé. La mort, après le triomphe de
l'ivuocence, ne pourra douner lieu à aucune
funeste mterprétation.

« Pardonnez-moi done, J'aurais bien vou-
luen cmporter l'assuranes de vous tous.
Celu ne pouvait pus se faire. Adieu, mes
chers parents; adieu, mes frères chéris ;  licienx, après dix années d’agitation, cette

belle fete va rappeler à mon âme languis-
sante. Il nous faut toutefois, avant de nous
ÿ rendre, traverser l’Angletrerre, la Belgi-
que et la France. Nous allons tâcher de
célébrer le premier Dimanche de l’Aveut,
sur fe Continent.

25 novembre.
Nons sommes depuis le matin en vue-de

in beile Irlande, et bientôt nous eutrerons
lans le Port de Qneenstown. La présente
y sera jutée 4 la poste et demain le Canada
ia recueillera. Puisse-t-elis vous arriver
dans dix joars ! Je vous souhaite à’ tôus
l’ubondance des biens célestes, et” j&'da=
meurs votre lout dévoué serviteur, ‘

t Ic., Ev. pe MonTREAL.
mra

rfUnebonne résolution.—Lors-    
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ATELIERS TYPOGRAPHIQUES DU JOUR-
NAL-LE PAYS. — Qn exécuts à ces ateliers
toute espèce D'OUVRAGEFS DE VILLE, tels
que LIVRES, PAMPHLETS,etc., sur caracières
neufs st à des prix modérés.

LE PAYS.
404 +
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Montréal 22 Décembre 1864.
 
 

La Milice sur les frontières.
 

Nous sommes de ceux qui croient que le
Gouvernement Canadien doitfaire tout ee
«qui est compatible avee l'honneur pour
amuinteuir lu position neutre que l'Angle-
terre a assumée dans le conflit américain,
et nous avons regretté, plus d'une fois, que
les sympathies mal placées d'une partie de
notre population pourla cause del’esclavage
aient pu jeter des doutes sur notre sincérité
À cet égard. Tant que nous v’uvons été que
simples spectateurs de Ju la lutte ; tant que
nous n'avons pas été appelés à exprimer,
d'une façon ou d’une antre, une opinion sur
les actes des-belligéents et sur les dépréda-
tions accomplies sous prétexte de représuil-
les, ce que ebäcun a'‘pu peuser ou dire ne
tirait pas à conséquence. Les partisans du
Sid ne se sont jamais gênës pour donner
cours aux expressions les plus hazardées ct
aux vœux les plus imprudents,

été volé aux banques de St. Albans,

l'urgent avait été volé aux banques.

Albaus et porté par moi à la Cour pour
identification. L'argent fut déposé par
l'ordre du juge jusqu’à l'issue du procès.
Cet argent n été déposé comme argent ré-
clumé par les banques de St. Albans. Dans
ma déposition en Cour, j'ai établi de qui
j'avais reçu l'argent. Je ve suis pus si l’ur-
geut a été déposé comme argent volé aux
banques. Je ne suis si l'argent a été iden-
tifié comme tel en Cour. La dernière fois
que j'ai vu l'argent, 7 étâit sur la table du
juse Coursol: Je ne suis pas le montunt
de l'argent pris aux banques.

Ré-examiné par le conseiller MeGibbon,
qui demande s’il se croit responsable de
l’urgent vis-à-vis de ceux auxquels il a don-
né un reçu. M. Lattumme s’objecte à cette
question comme portant sur un point legal,
qui n'aurait pis pour effet d’inculper l'ac-
eusé. Pour lu question: MM. Leclaire,
MeGibbon et MeCready; Contre: MM.
Lcelaire et Leduc. Je me considère res-
pousable de la somme de $2,773, montant
de mesreçus. Je crois avoir recours con-
tre ceux à qui j'ai reuis argent.
Le conseiller Labelle propose:

« Que ce comité est d'opinion que tout
membre de ce comité a droit de prendre
communication et copie, s'il le juge à pro-
pos, de tous les procédés de ce comité et de Dapuis que l'affaire de St. Albans est

venu rappeler les canadiens de toute nuan-
ec politique au sentiment du in réalité, il
est curieux d'observer la réaction qui s’est
frite dans les esprit les plus prompts à blä-
mer le Nord, à propos de tout ct à propos
de rien. Cuux qui étaient les plus ardeuts
dans leur hostilité sont devenus lus plus
emprestés pour recommunder des mesures
qui sont encore plus dangereuses que ridi-
cules. Tout ce que le gouvernement amé-
Tiexin pouvait raisonnablement attendre
da nouns; tout ce qu'il demande de fait,
c'est que nous ayions sur pied une force
de police suffisante pour prévenir les incur-
sions de wmaraudeurs counme ceux de St.
Alb ns, si les complots se formeut sur notre
territoire, ou pour wréter les pillards s'ils
revicanentici avce leur butin. Les derniers

état de faire l'un et Pautre, et si Young et

question de forme qui n’est pas encore par-
faitement élucidée, toutes les parties inté-
ressées n'auraient pr faire autrement que
d'admettre que nos institutions étuient à la
hauteurde telles éveutualités, Ce que l'au-
torité légale a fait dans ce cas pourrait être
fait encore.
Mais voici que le gouvernement, par un

excès de zèle très-mal avisé, se propose
d'envoyer dus milices sur la frontière. Dans
quel but ct avec quel desscin, c'est ce que cha-
cun se demande. Est-ce pour empêcher les

iders d'entrer sur le territoire américain ?
Apparemment ; mais veuillez done remar-
querque ceux qui sont décidésà tenterdetel-
les entreprises ne passeront ni en corps ni en
armes devant vos piquets militaires. Ils sc
reudrout un à un, de la manière la moins
inoffensive possible, au lieu de leur destin
tion, et vous n'aurez pas lc moindre prétexte
pourles arrêter.

Est-ce pour mettre la main sr les marau-| ?
deurs quand ils auront fait leur coup ct
qu'ils chercheront un refuge au’ Cuvada?
Vous n'avez pas besoin de milice pourcela.
Pourquoi done de la milice? Nous allons
vous dire franc et net ce à quoi vous nous
exposez et ce qui arrivera peut-être malheu-

r 

—
=

-

i 3 ans l'état d'exaspérati q ; . R
reasement. Dans l'état d'exsspération où ment, je le tiendrais responsable de toute la
se trouventles ta’ itaats de la f-on-itre amé-
ricaîne, depuis la libéra ion des Riders, la
moindre chose peut amener un couflit. Une
discussion un peu vive, un simple propos de
cabaret peuvent se terminer par une que-
relle et produire une exaltation qu'il serait
impossible de calmer. De là à une violation

s

D’y à qu’un pas, ct vous auriez amcné un
résultat déplorable par les moyens même
que vous semblez vouloir prendre pourle
prévenir. lu toutes choses l’excés est à

cation maladroite, vous le verrez avant peu.
Lorsque M. de Talleyrand donnait des

instructions aux représentants de la France
à l'étranger, il ajoutait souvent : « mais
surtout, point de zèle.» Expression très-
juste pour décourager los imprudents qui
dépassentles limites de leur devoir pour se
montrer officieux quau-lils ne sont qu’im-
portuvs, Notre gouvernement féruit bien de
méditer le mot de M. de Talleyrand et de
so l’appliquer.

—————-—

Enquête du Comité de Police.

Lundi, 19 décembre 18U4, 11 h. a. m.—
Préseuts : L'Echevin Rodden, président ;
l’échevin Lceelaire ; les conseillers MeUib-
bon, McReudy, Devlin et Labelle,
“Le juge Coursol comparait de nouveau
“devant le comité.
y» ‘Une question lui est posée parl'avocat
. dé ladefense et prise par écrit.
. _ Après quelques délibérations, le prési-
dent déclare qne cet question ne. deit pas
être admise comme faisant partie dès mi.
putes du comité, cn autant qu'elle n’a au-
eun rapport à la conduite du chefde police
-ou aux accusations portées contre lui.
Le comité, étant appelé à se prononcer

_ sur cette décision, lu maiutient sur la divi-
“Monsuivante :
-… Pour—MM, MeGibbon, MeCready, Rod-
-, den, 3.
+ Coutre—MM. Lecluire, Leduc, 2.
+ Oren B. Kemps, de Frelighsburg, culti-
vateur, cst assermenté :—J'ai recu de Geur-
ge W. Wells, huissier de Frelighsburg,le

+124. octobre dernier, la somme de $16,979,
<-eurtout en billets de la banque du comité de

: Franklin. Le même jour, je reçus une autre
. ‘S0niime de875.50 des muitis'd’un citoyen de
, St.’Albens ; et le même jour encore, la
; gomme de $101, de labanque de Franklin,

‘un nommé Chandler, de St, Armand Est,
cultivateur, qui me dit lavoir trouvé surle

-<chemin près de Frelighsburg ; le même
jour, la somme de $1,272, du dit George
W. Wells ; le 22 octobre, je reçus $1,200
d’Hmbrose Hall, hôtelier de Frelighsburg ;
le même’ jour, 8200 de C. C. Burton, de

- St. Albans. Jo déposai toutes ces sommes
(devant la Cour de Montréal, Son Honneur
le juge Coursol, président, le où vers le 4

- novembre dernier. Paur lesquatre dernières
TSomes, mentionndes, je dounai mon regu
"lik‘Parties, comme les” ayant regues en dé-
s.5p0t. Je luissail'argeut entre les mains de

a Coir, J'ui compris que urgent avait
“été livré à lu garde du chef de police. Plu-
sieurs personues de St. Albaus vinrent à
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craindre; votre milice n'est qu’une provo- 1

voir l'argent ; c'était DM. Porterfield.
sc cofmaissant pas, il était important qu'ils
s'entendissent quelque peu, et pour le chef
de police, qu’il s’assurât de l’honorabilité

tout document plucé devant ce cumité, et
qu’en conséquence il soit permis au moteur
de prendre communication et copie de tous
les procédés adoptés pur ce comité et de
tous documents placés devant ce comité à
sa séance d'aujourd'hui. »

Pour la motion: M. Labelle; contre:
MM. McCready, Lecluire, MoGibbon et
Leduc.

George Nicolas Sanders est acsermenté :

Albans, est renvoyée sur objection par MM,
Leclaire, Labelle et Leduc, contre MM,
MeGibbon et McCready, comme n’ayant

oon 2 PE pus de lien, et entraînant la question de
évènements ont prouvé que nous étions en l

éralité, c’est-à-dire s'ils étaient autorisés

PU ait Sp par le gouvernement confédéré. Le juge
ses associés n’eussent été acquitiés sur une | ?

Coursol à rendu son jugement sur les 13
prisonniers. J'ai entendu son savant juge-
ment et je ne crois pas à présent que les
prisonniers soient contraignables. Je ne sais
rien de plus sur l’argont que ce qui a été dit
en Couret admis parle chefde police. J'ai
présenté le chef de police à M. Portertield
dans son burcau. L'avocat des prisonniers
me donna avis qu’il s'attendait àl’élargisse-
ment des prisonniers sur la motion de M.
Kerr ; que, faillissant en cela, il devait avoir
recours à d’autres procédés infaillibles.
Ceel est arrivé il y a deux semaines. Jo
savais aussi que la reddition de l’argont
accompagnerait l'élargissement des prison-
nicrs, mais que la somme scrait susceptible
de saisie après la livraison. Le lieutenant
vung écrivit à M. Abbott à ce sujet et il

lui répondit dans le même sens que MM.
Kerr ct Laflumme, disant que c'était le
devoir du chef de police de remettre l’ar-
gent immédiatement, s’il n’y avait pas de
suisic, Je crus de mon devoir d'avoirles
reçus et de tout préparer, jusqu’à un ordre
cs prisonniers au chef de police, afin qu'il

n’y eut aucun délai, Sachant de plus que
elle saisic pourrait se faire en moins d'une
demic-heure, je signifiai au chefde police
ue s’il ne livrait pas l'argent immédiate-

omme en cas de saisie. Je dis au chef de
olice : qu'au cas où, après le jugement, il
aurait saisie et qu’il apportât quelques

obstacles à la livraison de l’argent, il en
serait tenu responsable ; que notre ennemi Us NE.—dJ été k
avait eu six semaines et plus pour saisir sentant actif des prisonniers ici, j'ai retenu

du territoire et à une lutte à main armée,il l'argent ct que tout ce que nous demandions leurs avocats et je suis bien sûr que per-
Pa était son impartialité pendant une demic- 0

heure et sa présence en Cour au vu et sgu des promessessans que j'en eusse connais-
de tout le monde. Je ne croyais pis l’urgent sance, MM. Kerr ct Laflamme ont été au-

plus exempt de saisie entre mes mains torisés à offrir le dépôt dans une banque
jwentre les siennes. Je lui Gemandai
a faveur de consentir à se faire pré-
senter à un awi des prisonniers, qui
avaitl a confiance du gouvernement cou-

de rece.
Ne

fédéré et mon approbation

de celui à quiil livrait argent. C’est pour-
quoi je présentai-M. Porterficld-à M. Lu-
mothe, Il n’y eut d'autre entretien que ce
qui concerna la déposition de l’urgent ; ce
que je laissui débuttre entre les deux. La
première fois que j'allni parler de cela au
chef, vers le jeudi qui précéda le juzement,
le chef me répondit que lu chose était trop
sérieuse pourse décider, avant de demander
avis à un avocat. Je lui dis que je le tenais
responsable de l'avis que donnerait l'avocat,
ct le samedi, il me dit qu'il avait demandé
l’uvis de M. Coursol et de M. Uarter et
qu'ils lui avaient dit de remettre l'argent.
J'ui vu, le jour du jugement, le chef’ de
police, près des prisonnier, derrière les ban-
quettes des assistants. J'étais près de lu*.
et aussitôt le jugement rendu, le conseil des
prisonniers leur donna avis de s'enfuir sans
perdre une minute. Après l'émission du
jugement, j'entendis M. Devlin cnumencer
un discours et le charger de répétitions,
pour gagner du temps apparemment, et je
demaudai à M. Lafluumue de le faire arrêter
s'il ÿ avait moyen. J'avais cru comprendre
que M. Devlin était très uctil et j'avais
besom de faire diligence pour avoir l'argent,
Ll fit «i bien qu’il employs 25 minutes de
mu demie-houge.

Le chef de police, à mongrand effroi,était
à unepl.ce très visible et tournant le dus aux
prisonniers, daus un but qi n’était pas jus-
tifiable, selon moi. Je partis avec la foule
qui attendait que les prisonniers se retiras-
sent. Je ne voyais pas M. Porterfield, mais
je le supposais à son poste pour recevoir
l'argent; je suvais qu'on aurait fait saisir
l'argent entre mes. muins, c’est pourquoi,
j'avais référé le chef de police à M. Porter
field, Je n'ai su que 5 ou & heures après que
M. Poterfield avuit réellement l'argent, Je
n'ai pas parlé à M. Lnmothe depuis l'intro-
duction, que le lendemain ;du jugement.
Les prisonniers mc dirent . que tout était :
all right, and a little PLUS. Je n'ai offert
aucun dédommagemeut à M. Lamothe; je
lui ai plutôt fait des menaces terribles. Je
n'ai pas voulu saisir le sujet de la couver-
sation eutre le chefde police et M. Porter-
field. Je ne voulais pas suvoir où serait l'ar-
gent, afin d’être en position de ne pas dire
où il était, en cas d'investigation. Je ne
savais pas non plus ou M. L:mothe tenait 

‘
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Frelighgbur5, réclamer l'argent comme ayant
Au-

cuu des prisonniers arrêtés ne m'u dit que

TRANSQUESTIONNE :— Comune je Lai dit,
4 l'argent a été réclumé par des gens de St.

son argont. L’ordrô-du”lieutenant Young
delivrer l'argent fut livré à M. Porterfield.
Le jugement du juge Coursol m'a appris
pour la première fois l'élargissementdes
prisonniers. Les prisonniers ne m'ont pas
parlé auparavant de l'espoir da leur élar-
gissement Vu l'assurance que me don-
nalent les avocats, j'ai prix toutes les me:

des prisonniers. Je n'ai pus vuàgoue le
chef de police eut un ordre tout‘préparé
pourla bunque ; mais il me. semble qu'un:
homme qui voulait faire diligence’ he’ poù-
vait faire nutrement. Je ne sais pus.oùest
l'argent. 2021 .

(Juestion.— Avez-toud’ donunaissance dn
chemin qu’a pris l'aigent une fois -dél-
vrs, IN
Le témoin refus~de répondre.
Sur l'application aw comité: MM. Le-

elrire, Leduc et MeGibbon, contie M: La-
balle, décide qu'il doit répondre.
Réponse—Aucune portion de l’argent

n’a été douné au chefde police. Quand au
reste, je refuse do répondre. J'e n’ai. vu après
l’ouverture de La valise, que quelque mille
piastres ; je crois que l'argent avait déjà
passé par plusieurs mains quandje l'ai vu.
Je n'ui-eu, le lundi qui précédalejugement,
aucun rendez-vous avec le chief de police ;
je mo suis mis \sa recherche -avec quelques
amis, parmi lesquelsME;: Laflamme, et je
suis parvenu à le trouverprès du St. Law-
rence Hall. Je crois cusuite n’avoir rencon-
tré le chof-de police que le leudemaih du
jugement. De mon entrevue de ‘lundi, j'ai
dit tout ce qu’il y a à apprendre dans mes
réponses précedentes. J'espérais -difficile-
ment l'élargissement des prisonniers mardi
soir, J’avais appris que M. Rose avait à'dé-
biter un discours de 30 pages d'impression
et que M. Devlin était disposé à faire du
zèle et de l'éloquence au «moins pour une
une heure ou deux ; mais j'ai eru qu’il était
plus prudent de tout tenir prêt : de prépa-
rer leurvalises, avec leurs cartes y apposées,
pourqu’elles me fussent livrées sur leurs or-

—Je ne suis pas le représentant on l'agent | dres, ct elles sunt encoru sous la garde du
des litats-Confédérés en cette ville. La géôlier. J'ai donré ordre aux prisonniers du
question. s'enquérants’il avait connaissance| tenir tout prêt, dimanehe du lundi.
du projet d'attaque et de l'attaque sur St.- dèt le conseil s’ajourne à 11 heures, mardi.

Mardi, 20 déc. 11 heures,

1.’Echevin Rodden, président :
Les Conseillers Ledue, Devlin, MeGib-

bon, McCready.
George M. Sundeurs, continue : J'ai cn-

tendu dire et j'ai vu que les avocats de lu
pouasuite, lors du jour du jugement a été
rendu, ne s'étaient pas mis sur leur gardes
et vù l’absence de M'M. Abbott ct Laflam-
me, ne prenaient pas au surieuxla tentative
de M. Kerr et, s’en moquaient plutôt, tan-
dis que le juge, selon moi, prêtait toute son
atteution à l’uffaire. M. Devliu à sembléplu-
tôt dans sa réponse vouloir excuser la Cour
de preudre sérieusement l'affaire eu considé-
ration, MM. Rose et Devlin ont essayé en-
suite de faire revenir sur le juzement. Aus-
sitôt que M. Rose s'est levé, la Cour a clos
les débats.
J'ai été présenté au chef de police, le diman-

che qui suivit l’incursion des confédérés
sur St. Albans, par M. John Brune, de Bal-

M.le juge Conrsol- Alors Brune, les voyant
dans la ruc ct connuissent mon désir de sa-
voirquelque chose des incursunnistes les fit
entrer ct me les présenta. Rien ne transpira
dans cette entrevue, excepté cequi concer-
naitl’arrestation des prisonniers et leurétat.
Il n'y eut aucune allusion à l'argent, excep-
té en ce qui coucornait sa prise : mais il ne
fut pas question de sa déposition. La pre-
wire fois que j'ai parlé au chef de police
de la disposition de l’argent, n été je crois
le jeudi qui précéda le 13 courant, au St.
Luwrencu all ou au restaurant Dolly. Je
n'ai eu aucune autre entrevue spécialement
d'importance avec lui que celle-là.

TRANSQUESTIONNÉ.—J'ui été le repré-

sonne eut pu faite des offres ‘d'argent ou

d'uu montant d'argent égal à celui en ques-
tion, pourvu qu’on se soumit à ls décision
de la Cour Civile. La partie réeclamante a
admis cette proposition uvee une légère
qualification qu’elle n’a pas expliquée. MM.
Kerr et Laflumme m'ont dit que l’offre
avait été refusé.

Je n'ai eu que deux entrevues aveeje
chef de police sur la reddition de Vargont
avaut le jugement ; il était très réservé et
ne me donuait pus d'eucouragement ; mais
il était très décidé quand il me dit qu’il ne
ferait point cela sans prendre avis d’un avé-
cat. Le chef wa dit qu’il avait demandé
conseil au jugo Coursol et à M. Carter et
qu'ils lui avaient dit que son devoir était
de délivrer l'argent.

Ré-examiné.—J'ai dit et voulu dire, que
d’après mes relations avee les prisonniers et
les avocats, il était impossible qu'on ait pris
des dispositions pour se procurer l’argent
sans Int connaissance ct mon consentement.

Question.—Alors comment pouvez vous
dire que vous ne saves pas ce qui est adve-.
nu de l'argent après su livraison, disunt’
qu'il-avait dû passer par plusieurs mains;
xi vous cunnaissicz tout, vous devez savoir
cela?

Réponse.—J'ai va plusieurs mille piastre
entre les maîns du représentant du goaver-
nement confédéré ; ilne m'a pas «lit que
c'était de l'argent des intursionistes. Je

suppose gue Vargenta passépor plusieurs
mains avant qu'il l’aïi regu, .

Question, — Puisque vous parlez de
l’agent cunfédéré, ‘pouvez-jous ine le nou-
mer ?

Objection À cette question, parce qu'elle

ont inaiigquré, la ‘Héétiidro foisde saîsir, de
se reprendre. ‘ ve - :

Vourl’objeetion :—MM- Leduc, Leclui-
re ot Rodden ; contre:—MM. MéGibbon
ct'MeCready. tL

Je ne crois pas que le chof‘dé‘police se
doute même qui est l'agent céhfédéré, ct,
jo he crois pus possible qu'il» «it etr (itel-
qu’entrevue avec lui. TI peut le connaître
personnellement ; ‘mais non ‘pas étifthe
ageit:' A min confinissance, il ne l’a pfé vd
et ne liti a pus été présenté.

Question.—N’est-il pas à votre connais-
sunce que l'ugent confédéré n regu la valise
des muins-du chef*depolice ?

Réponse. — L’agent-lui-même m'a dit
qu'il ne savait rieu’ del'affaire, et il est no-
toiro quo la valise a été donnée à M. Por-
terficld, qui n’est’ pas l’igent du gouverne-
ment confédéré. +

sures nécessaires pour fuvori er ‘le:départ.

timore, à l’ITôtel Doneguna, en présence de |.

est étrangèreau sujet ét qu’elle est faitédiths|“
le seul but ‘dédonner occasion À vehx'qui |i

bi On,lui posi.fÿ grand; nombre d’autres

| apport annuetid Vomité-dèRé-
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; ¢ vins :
erbeseDnt5demundat
Permission devoir l'uygent, 1] me conduisit
chez lui À deIoRoue,VER mon
sgjopr;ep cette ville,ee'M; Hutchison, parut
( pdeeSeto én Joi pou être
-Alurgi. Un.peu.avant.ladégisian, le chef
m’avertit de tenir, qu moment de la déci-
sion, M. Devinshine Avocat des banques
auprès do lui, afin que M. Devlin put, au
ens d'élurgisseineht du prisonnier et d'ordre
de rendre l’argent, saisir lo sac des mains
du chef; car M. ‘Lamothe ne pourrait s'y
opposer, nttendu .qu'il-nouseroynit avoir des
titres à l’argent, Je parlaià M. Devlin de la
demande du' chef. La décisfon teudit à ren-
voyer le prigonjier.en;prison, et il n’y eut
rien déplus dans lg:courant de la journée
sur Pargent., Jullajquelgnes jours après à
Montréa! pourla seconde fois, tandis qu’on
faisait le procès des inéursionnistes. Je de-
mandai a chefde-pôlfés'de me lnisser voir
l’argent; disabt que. j'avais. un intérêt tout
particulier à cela.- II me conduisit dans un.
apparement rétiré& dé Ja Cour et memontra
deux.valises oùétait l'argent, au montant,
me dit-il, de 880;000-àt 890,000. Je pris
note du montz+t des billets de la banque du
comité: de. Franklin! vu qu'ils étaient par:
paquets dontles bandes étaient ma quées ;
il y avait à peu près $35,000. Je demandai.
si l’argent était en sûreté,et il-me répondit
quel'argent était:entre les mans d'officiers
du gouvernenig+tou d'officiers de la cité, je
ne sais trop lesquels, Je lui demandaide me
laisser martfuer les Billets dela banque du
comté de Franklin et ceux de la banque St.
Albans. Il me-dit que je. pourrais le faire ;
mais que je devrais .attendre qu'il les eut
produit en cour pour identificition ; qu’il
me dirait le temps gonvenüble pour les mar-
quer.’ J& in’enratournai et je ue l'ai revu
depuis, qu'à la ‘fin dé la semaine dernière.
Je ue puis pas dire qu’il m'a dit quelque
chnse, AU cas où les personnes scraient élur-
gis soudainement. Je ne puis pas dire qu’il

  

communication avce M. Devlin. J'ai récla-
mé l’argent entre ses mains, comme ma pro-
priété pour un montant de $35,000, que je
pouvais identifie, M. Devlin, me dit que
l'argent était entre mains sûres et que j'au-
vais l'avantago de marquer les billets avant
que les autorités s'en départissent.

Transquestionné.—Quand je demandai à
marquer les billets, 11 ne me répondit pas
qu’il ne pouvait les laisser endommager, et
altérer sans un ordre de Cour et qu’il était
obligé de les garder intacts; mais il me dit
que je scrais admis À les marquer, s’ils
n'étaient pas remis aux banques. Je ne
savais pas qu’il put lui être défendu de les
laisser marquer et'qu’il était obligé de les
remettre tels qu’il les avait reçus.

Et le comité s'äjourne à 7 heures p. m.
le mêmejour.

1
Séance de 7 heures.

Thomas WHitéhie, de là cité de Mont-
réal, avocat, étañtassermentéidit:
Je suis l’associé-de l'hon. John Rose, et

conseiflet*darisl'affüire ‘dé St. Albans, M.
Rose et moi, avons été retenus, le 3 novem-
bre dernier, par le gouvernement américain

pouragir comme procureur dans cette
affaire. qe :

Le 13 décembre,j'étais présent en cour
uand le juge dès Sessions a rendu son
jugement déclarabt qu’il n’avait pas juris-
diction. Aussitôt qu’il eut fini de rendre son
jugement, et avant même qu’il eut finale-
ment prononcé li libération des prisonniers,
je sortisde la Codr en compagnie de M.
Sowles, représentant des bâniqués de St.-
Albans, et prépgrai une uouvelle plainte
contre les prisonniers. Ne trouvant pasdeju-
ges au palais de justice, j'allai chez M.le ju-
ge Barthelotpouf. lui faire signer un nou-
veau mandat d’atréstation ; mais ce dernier
n'en voulu pas prendre la responsabilité. Je
m'adrsssai au Juge Smith, dont j'obtins la
signature. Je retouraai ensuite au paluis de
justice pour faire exécuter ce mandat par
le grand connétable Bissonnette. Ce dernier
étant absent, je me rendis à la station de
police, sur la pluce Jacques-Cartier, dans
l'espoir d'y rencontrer le chef de police, M.
Lamothe. Ce dérdier était aussi absent;
mais le connétäblè Flyn se trouyait là ;
comme le mandat que j'avais était adressé à
tout connétable de -ce-distriet je voulus lui
en confier Pexdoution ; mais il guetta a
clarant qu'il Jujzfdhit wiizprdre du chef de
police. ilÀ In” résidonce de M.
Lamothe.1% était. Je lui spumisle même
marfdat, ct VisBomandeoxtar Je
ui fis remare nerGf était possible queles
ctartiDEparle bhide :84
heures ‘pour l'Ouëst, qu’il n'y avait pas de
temps àpérdre, vuqu'il'était déjà 7 heurcs.
M. Lamothe répondit que, n'étant pas offi-
cier dû gouvernement, il n’ävait aucun or-
dre àrecevoir des'jüges,qu'il Ini fallait di-
ner--d’abord, puis i verrait s’il pourrait
retfdre sur lui ube pareilie responsabilité ;

il'ajolita que sirréponse définitive pourrait
être donnée'dans trois quartsd'heure. Pre-
nant ce délii'coiïmineaurefus, j'allai de nou-
venu chez M.. Bissopuette que je trouvai
cette fois. Lui ayantcofiéle mandatje bi
suggeraï d'àllèr derrdtider-des hommes à M.
Linothe. Nous nous rendîmes de suite chez
ce denier ; mais ep, loi en faisant la deman-
de, il tépondit qu'il ne serait pns prêt, avant

nedomi heute, àrépondre s'il, devait, du
b, prêter, Sohassistance ‘polr” exécuter le

   

no,
mandat du juge Smith. Comme il n'y avait
plus de temps à perdre, nous. allâmes chez
‘M; Coursol, et celui-ci nous donnal'ordre de
hobs scrvit de la police riveraine.
i: M. Ritthie, dans le cours de . son témoi-
unuge, àdéclaré que, sil’on avait exécuté
@ Baite:-le: mandat, l'on;aurait «réussi à

Afréter-quélijués-vns; sort tohd,des makan.
deurs de St. Albans.

  

questions, qui-n’ont rion d'iihportantgbabt
‘aux fins dela-poutsuite. + .
soils yale dopolicy Sajehrga bor

 

gle de I'Institat-Canddien.
EEBeil oiETE Coa

AUX MEMBRES DE LISRAUE.-

Messieurs, ae 4 A “1

. Depuisvingt. ans, à la date do la fonda-
tion de l’Institut, au 17 décembre, votre |
Comité de Régie a toujours dérouls devant  “0. ABurton, dé Burlington,dansl'état

de Vermont, est assermonté :-—dJe suis pré-
vos yeux le tableau de nos luttés-efHe tox
progrès. ‘  

tit ur notre bannière: Altiñs tendimus:,
nous tendonsplus haut et mulgré:tousles
obstacles geinés Sur notre route, nous avons
tonjours trouvé au milieu; de nous assez
d’Hôtirmes afes À jamais devant
ungguyre desacrifice,etde.dévauement,
poutquigujoupd’bui gous -puisgiqns dire
aveq certibude Gne;nous progrésserons com!
me nous avons toujours progressé, que nous
avancerons toujours sans rcculer, et que
nousatteindrons le but. Cependänt, Mes
sieurs, ne nous faisons pus illifsion, et
avouonsque nous avons encore beaücoupà
fuire pour -atteiudre les hautes régions.du
progrès que nos fondateurs nous ‘ont mon-
tréos dans l’horison. Co
Je vous dirai.de suite.quelques mots de

ln position des ressources,et des travaux de
l’Institut. .

Malgré que nous n'ayons aucun fait écla-

 

“tant à enregistrér'duns les annales de l’Ins-
‘titat depuis le17titat, depuis 1e ‘découbte1863,i est
néuninaips. Vrgi,de dive que lé progrès àté
constant, et quenous avons lieu .de nous,
réjouirides résultats que nous avonspbtenus.:
Comme vous le savez tous, I'dlargjssement
de la riie Notre-Daniéva nécessitôr lu dé-
triolition. ‘delu bâtisseque nous‘éceufidns.
Les procédés pour l’expropriution' sont ter-
minés et une somme de 5123-68 nous est
allouée par les commissaires tabt pourle
terrain expropriéjque pour conïpenser et
payer les donunages résultantde la démoli-
tion de lubâtisse. CLT

Messieurs 0. FF. Papineau, Joséph Dou-
tre et Gonzalve Doutre- méritent spéciale-
ment les remerciments de l’Institut pour la
vigilince active avec laquelle ils ont sur-
veillé tous les procédés qu'a nécessités cette
expropriation. -Nous aurons bientôt à uous
occuper de l'emploi de la somme qui nous:
est accordée, de waniére & nous procurer un’

 

édifice plus commode et plus convenable
que celui dans lequel nous nous trouvons
aujourd'hui ; ct un rapport du comité vous

promit ne pas donuerl'argent sans entrer en Seru probablement soumis à ce sujet à notre
séance de demain.

Grâce au zèle actif et intelligent de M.
G. Doutre, le mysée de l'Ins:itut a pris
dans le cours de l’anuée un, développement
plein de promesses. pour l’avenir. Les gou-
vernements de l’Angleterre, des Etats-Unis,
et du Nouveau. Brunswick ont généreuse-
ment fourni des additions a èe musée, et
nous avons la promesse officielle des gouver-
nementde. la Russie, de l'Autriche, de la
Prusse, du Portugal, de l’lëspagne, de l'I-
talie, du Mexique des Républiques Hunséa-
tiques, des Pays Bas, de laSuède ‘et de
la Norvège, des Etats-Unis de Culombie,
des Etats-Unis de Véuézuêla et la Républi-
que d'Huiti qu'ils contribueront pour leur
part respective à enrichir ce départementet
à joindre leurs bienfaits à ceuxqui ont déjà
honoré l'Iustitut de la part de l'Empereur
des Français et du Prince Napoléon.

TRAVAUX DB L'INSTITUT.

Depuis le 17 décembre dernier, 4. chaque
séance régulière de l'Iostitut,ila été dis-
cuté des questions très importantés sur l'his-
toire, l’écôuomie politique, la législation et
divers autres sujets.
Deux essais ont été lus par MM. J. B..

Couillard et G.Doutre.

LECTURES PUBLIQUES

Une lecture publique a été ‘faite devant
l'iustitut par M. Che, Duoust'éer.,  l’acca-
sion du dernier anniversaire de l'insti-
tut. .

Votre comité a la satisfaction de vous
annoncer que plusicurs lectures.......... ..
seront fuites dans le cours de l'hiver, et le
public appendra sins doute avee plaisir que
la lecture qui va être faite dâns un instant
par l'Honorable M. Dessaulles n'est que lu
première d’une série de lectures préparées
pir ce monsisur sur «laguerre Américair: €
ses origines ct ses véritables causes.

Il n’est pas uécessaire d'essayer de prou-
ver le haut intérêt qu'auront ces ‘lectures
car le talent bien connu de leur auteur com-
me écrivain et comme penseur, et l'étendue
et l'importance du sujet qu’il a entrepris de
traiter nous assurent d’uvance qu'elles:e-
ront accueillies avec le plus grand empresse-
ment.

BIBLIOTHÈQUE ET CHAMBRE DE NOU-
“ VELLES.

La bibliothèque se compose actuellement
de 5646 volumes dont soixante ont été
donnés dans le cours de l’année pur les
membres et atuis dé l'Institut. Parmi ces
livres donnésà l’Institut sont compris ceux
que nous avons regu: tout récemment et
u'on nous avait mundé comme. étant en
épôt à l’aris depuisquolqué iehips. Parmi

ces livres, se trouventl'Histoire du Consu-
lat et de l’Empire, et l’histoire de la Révo-
lution française que uous devons à la géné-
‘rositéde leurillustre aûteur, M.Dhiers.
L'Institut de France à .qui nous sommes
déjà tant redevables uous a aussi envoyé
ses publications les lus récentes...

J'ai en oûùtre le plaisir de vous informer
que nousrecevronsprochainement, la suite
de la correspondance de Napoldon. Ier que
nous devons à la libéralité vraiment prin-
cière de Son Altesse Impéridle le Prince
Napoléon. Un assez grand nombre d'ou-
vrages out:été reliés durantl'année.Parmi
ceux qu'il importe de nientionner soutà les
gravures, - cartes ct planches qui - mous
avaient été envoyées par le Prince Napo-
léon, et qui ont ét6 en grande partie clas-
sdes et mises en ordre par l'hon. M. Des-
satilles aidé de notre uctif bibliothécaire.

pendadt'Fänuée a
. EE

Tig givculdtion deslivres
été dé”1148 volhthies,
Le nombre de journaux reçus à la salle

de lecture ast de 78. anne V9
L'Institut souscrit à 20 de ces journaux ;

13 sont fournis gratuitément par leurs pio-,
priétaires, 8 pot M2 H, Lberoix ebd ‘par
M. J."L. Bérubé.. Le  Joÿtääl -dé“l’Ius-
truction “publiqueon fratignis ct en” anglais
nous est adressé par l'hdn. P. J. O. Chau-
veau. Rs a en ull
L'établissement du- jouriral ‘ « Le Pays ».

en a fourni gratuitement.39. Comme les
années précédentes nous avons fegu de
l'Hon..Becrétaire Provincial les Statuts pro-
vinciaux, comptes publics et divers-:autres

"| documentssporlementaires,.
Commevousle voyez, Mossiours, ‘notre

bibliothèque et notre chambre do nouvelles
sonttelles fied lejhtmo Hiiffme pedéFfacile-
mont y-puiser toutes lcd Gofinsissañces qui
‘Adi sont nécessaires pour ss rendro utile à
ses cohicitoyens et à sotf-pays.

     

  

      

  

‘Balance en caisse........ sescrauses .“248:83

3: ALESnouveaux membres §uis6htvénu prè

qui ont déjà donné des preuves de leur
haute intelligence etde leur. ardent amour
du travail, et quipromettent de faire -hon-
neur i notreinstitution: me

FHaNaNoRd, J.
Etat des fing

oe ove 

 jtat des fipances de IInstitut:Canidien
pour l’anuée finissant-le 1er nôvembre 1864.
PET 'REGETTES. Pat

Revenus deprapriétés.............. 394.96
Cotisations pergues.................. 52.59
Cartes d'admi s'on……..….....….... 20,00
Contributions des membres,7902:32*

  

     
   

   

   

   

 

Lutérét et escompte.....
J. B. Guilbauls ..
Assurance.......

   

  

   
 

P.M. Duplessis accotipte......... 177,18
Demontiguy et Cie............. ee 20.25
Bibliothèque... ….……….…… 1.35
Frédérick Lefebvre, frais remis. 8.90
Société de Construetion............ 168.00
Iixtras de jou 'naux....... lo... ., SD
Dawsonet frères. +...  B00-
Chauffuge................ resent ne 91.674
Joseph Boucher frais remis....... 2.50
Lacroix et Berger accompte...... . 89.00
Billet payable........ MISES . 130.00
Médéric Liauctôt frais vemis....... 6.50
Lanetôt Bouthitler et Thompson. 5.00
C. PickUP......crocrracsseesaccn ee» - 89.75.
Dépenses accidentelles.……. cee . 5.18
Aquedue....…....….….…..….: 24.00
Corporation........., 105.93
L'Ordre... ves 4.00
Balauce en Caisse... … 267.514

$1830.474

Les détails qui précèdent sont je crois de
nature à nous fhire envisagor avec satisfac-
tion la position que nous occupons parini.
les institutions littéraires du pays. Cette
position, travaillons non seulement à la con-
server, mais à l’améliorer de plus eu plus.
Pour cela, poursuivons avec la mgme at-
deur que par le passé, et suns nous oceuper
des petites haines qui peuvent surgir autour
de nous, le but constant de nos travaux, le |
perfectionnement moral et iritelleetuel de
notre population. Rappelons nous surtout
que le travail est notre destinée, et que
co nmel’a dit quelqu'un, « le laborieux paie
sa vie, ct le paresseux la vele.» Travail
long done, et par le travail nous rendrous
nos séances intéressantes et par là même fré-
quentées. Par le travail, nous ferons aussi
naître parmi nous cet esprit d’émiulation qui
est un des plusgrands éléments deprogrès
duns une association comme la riôtre, ‘où
nous somumes jugés par nos éguux ct où par
conséquent l’émulation peut être sans cesse
excitée et entretenuc sins se changer en
envie.

Commeje le disais plus haut, notre œuvre
est loin d'être achevée, et le rôle que l’Insti-
tut est appelé à jouer est p2ut-être plus grand
qu’on ne le pense généralement. Les évène-
tents politiques qui s’accomplissent main-
tenant dans le pays nous préparent peut
être de grandes épreuves et de grands dan-
gers, C'est l’occasion pour nous de redou-
bler de courage et de truv iller a developper
parmi nous toutes les ver.us politiques et
socidles qui font les grands et véritables
citoyens. Enfin tâchons de vous mettre à
la hauteur de la situation, et de faire de
l’Institut tout à la fois, le temple où noûs
conserver toujours avec un pieux respect ce
qui nous est cheret précieux, et le reïmpait”
contre lequel viendront échouerles projets
de ceux qui veulent étouffer les idées de
progrès et de liberté. dont nous nous som-,
mes fuits les apôtres et les/prppagateurs. .
Je crois que l’esprit de tolérance dont

vous avons toujours fait preuve vis-à-vis dés
autres ryces,etqui a, tonjours distingué
notre fustitution, est df sit Eardnt que nous
ne chercherons jamais l'asservissement d’ure-

> 0 LT Af ga
race au profit d'une autre. Les changonigits

politique du pays, ont rendu plus vivaces et
plus ardentes que jumais, les questions, de,
races et de nationalités. ant J nous, rites
sieurs, sachons’ Gehtiter” thule: “passionon’
toute idée exclusive dans la discussion” de
tel'es questions, 'et proclations’ bien*thaut
‘que co que nous voulonsavec tous les hom-
mes vraimont libérauxc'est de tio droits
ct nos privilèges comme coux des autres
races, soient respectés ; et cette-mission, cst
assez noble et assez belle pour trouver .de-
nombreux partis: ns dans l'Institut.

n'entends pas dire quo [Ins itup,devra:dans

former en une société politique, mais com-
mo Ia db si S164mbitesde rio prédé-
cesseurs à cotte tribune : ¢ L'Institut:Ca-
« nadien est une société liptérAire;sd:dônati-
€ fun le. dit, ses antécé on sl'ont prouvé.
«Mais partout. où je. vois ledé ôppement-
« de figepo l'acide et Faoquisi-
«tion de connaissances utiles ; partouod
« je vois les esprits tififsddtis th'Éduitnercé
itide bidnveillanct'uifituclle, s’élatiter- à la
e recherche do la vérité, senourrirdes fruits
« précieux de l'expérience des figesanpro-
«tit du présent ct de l'avenir ; quandje
« vois des cœurs so comprondro ct büttre
a d'un même espoir, des mains se rencotitror
¢ et se sorrer dans les transports d'une tou-.
« chante fratevuité, : je, ne püts.in'emipéchor
e de constater un imnense progrès. social
« qui se maniféstéra tôt où tard d'une ma-
e nipre éclatante, et réugira né:c:sairement
esr nos,desindospolitiques. »
ui Messieurs, je dis on terthinaüt: quelques  luttes que l'avenir fuisso nous réservor,

tifs est aujourd’huide: 487.” Parnj ne ;

»pluon.duns nos.rangs, -il-sn-est quelques-uns|=

de _procédure duns les cas
cripjinels :
Bt
cation a.6té éohan
bre 1842, est la loi du pays.

lent ;

0
périal

quel'on, veut-introduire dansla constitutidu“ -; Que.

Remarquez qu'en émettantces idées, je |.

 

un temps plusiod. nfvins’‘ptéchdin, se (trang- |

autrtdéfêthe dù
Nashville, qui lui annonce li: déroute cour

plate de. Hood-
homines dans‘ [à
ayons déjà au
rie. II est maifitenant bo
suoune résistadee À l'armée

ont engore rem
Brecketiridge.

mer; pns un seulhol
arriverjusqu'à elle. Sherman en aura
grand marcel é.
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Le traité Ashburton,

eutre la grande
   

 

inême.

Co ”

ident a'banque du'comté ‘de Franklin, | Pondantrces:vingtiannées que-vg : “LES, MENBRES, vous pratiguepons enve 8 touà lgque été volé A peu près®75,000. titutiona vécu, allea, is degdigwel Lest avec douleur que nous consignons ceux: ue notre ruine "oweeuver
Jo. saisgy rtie de cétargent àqté mente agesong) déral & setifuie h rte de 5 membres de l’Institut dé- et lso arité, cs dongbelles et noblesoetrouvé euxlespéjsonniers afrgtés.. «J'aiên- gris dseesrapides potisdongbr,de;sl; - médéfiduns le cours do l'année. Ce’soni| tus qui sôntgénéraléniont l'apanage de, ortendu dire qu'i avait été trouvé $10,000 à ceux qui en ont jeté les bases. _ Messrs, Thomas Godfrey, Ldo.BSpénard,| € palsopta tt téetdont 2 € ceux
de lu banque dy comté de Franklin entre Nos progrès ont quelque fois été lents, Arthur Lamothe, W...HiMelkensie et J, de reuseABDtions, Pt le-cœur bit
les mains d’un nommé Hutchison par M. | les luttes que nous avonseu à soutenir ont |J£, Malhiot. Lenombre des nibmbiresac. Le ut Eatonseus
Lamothe. outed ot alluitro: souvent été séricuses, mais nous avions ins. CmRdBURAND

Reiaident, 1
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L'AUTORITE ET LA FOI‘DES Tharpyy
M. le Rédacteur,

qui règle le mode
d3radition des} Bretagne et, ogts:Unis,passé le S'aoff,dont la ratgée à Londres le 13 octo.

ntributior ès membres, . JV , Tout traité est l'acte le lus
4 ne € dR a 5 est lac Plus sol

AnclonuessouseiptièneAleDi B7.88Vine püjgsent fire plusiears âtions eue
EEE 62 65.00% 1nai quevo see De, du

| Use...liHe ‘fie. |. 101, puisque cette dernière peut-être chanBeafon0Aamtapneaonidu pourEdouard ï esjardins, "frais retiré 2°50 Préparer Andis gdIo” traits ne peut-êtreBaars va 10e, frais retirés. PE changés modifié ‘Qurestreint en quoique ceBandy&is a #4qué)pur Jos nations contractantes.Int ; e ZY; tm Angleterre le pouvoir de faiSaurges verses. . cee Se traités: Appartient à la reine ; et un poyDébeursés ereee. 0 | une fois| ait et les ratifications changes,Ovide Perrault,fais rainis, 2.18 aPerpouruns fe royaiime dit Blackstone,Prédirie Letom rome gp [comidivre Loh. 7. see, 2, ne pent lég de.rédéric Lefebvre.............50 0... 1:90. ment lo relarder, entraver fi winger. 11680)171

|

& Le séül remède*contre un traité, qui con; Lie seul : n-. _ 81880474 promettrait l'honneur de la nation. oroDÉPENSES. une accusation contre les ministr:s (In-Bcluivige - ; 82.66 peachement, Idem. Les autres remères seLelairag Postevevcedesssrace resreee ns 2, trouvent dans le traité méme.Fraisdo OSE. Muiptenant si aucui pouvoir duns leDépenses du maison royaume ne peut affecter l’action d’un trai-ÿ | té, il s'en suit que touttraité parle pour lui-

Le parlement impéri il pouvait bien pas-
ser une loi pour aider au fonetionecmentdu
traité. Muis cette loi impérial ayant été ju-
gée un peu trop dilatoire, l’acte provincial
12 vic. ch- 19 fut passé « pour donner un À
meilleur effet au dit traité»
Je ne mentionne l'acte provineial que

;Mais la 24e vic. avait été

Article 10.........

autre Jui

pour faire voir que, d'après les termes n-
mes de l’acte, luloïi impériale étuit an @

Z |sidérée d’un, effet insuffisant et trop
sans vouloir m'’arrêter à diseu-

ter le fuit que la 12 vie. ayant été
rappelée, qu'une
substitude, la suspension de laste mpi.

| rial tombait par le fait même du rappel de
la’12¢ vic ; et faisant ‘par conséquentrevi-
ve l'acte impérial, que l'acte provincial 24
Vie. ne suspendait pas, parce que ce dernier
aète n'avait pas été cpproncé par lu Reine
en conseil, comme le prétendit le juge pour
motiver son jugement.

ayant Ce

approuvée pir
la. Reine en conseil, ce qui par conséque. +
suspendait l'acte impérial.
Mais quând même il’ n'aurait pas eu ‘a

sanction royale par la reine même, quand
| même la 24c ne serait pas en force, il y a
fbujours le traîté lui-même qui est en furce
etfgui est lu loi duLe n ation ; loi suprême
gil''aucun acte du parlement impérial ne
‘peut retarder, entraver où résist r ; et qui
dit :

Les juges et autres
magistrats des deux gouvernements auront
"pouvoir, jurisdictionet uutorité, SUR PLAIS-
TEFAITE SOUS SERMENT, d'émaner lenr
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warrant pour larrcstativn du fugitiforre à
lu. personne ainsi accusée, pour qu'il soit3 es >2 q
conduit devant tels juges ou uutres mugis- |
trats respectivement, afin que la preuve d:
de la criminalité puisse être entendue «
considérée, etc.

Voilà le traité, voilà la loi suprêmesur
la matière d’extradition, voilà la procédure
à suivre ; nul pouvoir dans le royaumene
J eut la restreindre.

Ti n’y avait donc pour le
trois points à considérer pour; savoir sil §
avait jurisdiction.

magistrat que

lo. Le traité est-il en force.
284
30. Y avait-il plainte sou
Ces trois points ne sont pas contestés :

étant admis, et Ju marche À suivre duns ‘a

? Y avait-il demande d’extradition.
s serment.

procédure étant distinctementet clairement
tracée dansle traité, nous n'avons pas à nous

 

occuper de l’acte impérial ni de l'acte pro- J
vincial, car l'unet l’autre ne pouvaientêtre
faits que pour aid r au fonctionnement du
traité ; toute disposition qui eut retardé ou
entravé sa marche étant ipso fucto wulle et
de nul cffet—(vide Blackston.)

nepeut donc supposer que l'acte ju
ait été fait daus le but de retarde,

entruver ou résister au traité ; il a done élé

fait-pôùr aider à son fonctionnement-—slors

Ï ne peutavoir l'intention comme il n'avait

1pus le pouvoir d'empêcher que SUR PLAINTE
à; «ite sous serment un jige ou un magistrat

n'ait le pouvoir, jurisdiction et autreature,
d'émancr un mand rt d'arret, et qe sut
saisi bien” et dfimént de In cause pour ‘*
tendrelu preuve et lu considérer, COMME

LEVEUT ET LE DIT LE TRAITE.

notre bonne foi.

diront les autorités américaines de

| notre manière d'interpréter une chose aussi

claireque co traité Ÿ Elles n'ont point à
s'décubt de noslois “initpériales ou provir
‘elales, elles n'ont qu'à regarderà l'esprit «4
là la lettre du traite—elles ne saursict

orbirë à notre ignorance, cles aceuseront

* Je n'ai pas le moindre doute que le mo

v
JUVELLES TELEGR

ETATS-UNIS.
ST Gal

“Le
gén.

Co dernier

nant hors

Nott. Sos; coimunivations aveo le. Su
été coupées par le gén.

gistrat n'ait agi ave: bonne foi; il est soule-
ment A regretter qu'ilait ngi avec un pe
trop ‘dé p¥écipitition.

xxx.
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de
p. m. : Ce--monsieur souffrai

sieurs - anndes, d'dneaffection:
ot c'est cette malâdiequi
tombeau.

M, Turcotte était
Flus'ühcieis'de l'Ass

croyons, qu’il
‘commencement de l'Union:

seuté succèssivement s“‘domt 3

Maurice, Maskinongé, Okidmplain et la ville

ais Trois-Rividres.

aux délibérations de. taC h

avant M. Wullbridge, le président actuel.
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COURS GENERAL DES ACTIONS DE BAN-
QUES, CHEMINS DE FER, MINES, EI.
FETS PUBLICs, ETC.

 

1

Te,

1864... ..

pou., arrivée sux

"a conduit ca

tait l'undes membres les
émblée Législative. Si

émitire ne nônë fait pas défaut, nous
est entré en Parlement au

Il a repré-
és-"domtés de St.-

Prix cou )
; Marchés de Montréal.

“ : 20 Déc. 1864

a Campagn s d. s. d.
Fleur de ! Dual) 12 9 @ is ë

igle do
FlourdeBeigle 0 U@% 00
Farine d'avoine do 6 0m 0 0

“ d'inde (Mais do 0 0@ 0 0

Avvine par inot 1 10@ 2 0

Froment do 0 0 @ 2 8

Lin (Graine de) do 6 6a 7 0

Mais do 0 0@ 0 0

Nil (Graine de) de 7 4@8B4

Orge par 50 Js. pesants 3 9 @ 3 0

Pois minois do 3 £@ 400

Surasin «lo 2 6@ 2 9

Seigle do 0 0m@ 0 0

Agneau riquartier 11041@ 3 9

Bent fo 100 lbs. 30 0 @ 42 0

Bœuf par ibs. 0 4@ 0 7

Lard, frais par 1001bs. 35 6 @ 40 0

Lard, sale par liv, 0 5@ 006

Mouton, do 05@08
Veau - par quartier 5 0 @1I ©

Alouettes pur douzaine 0 0@ 0 0

Bécasses par couple 1.6@ 2 0

Cuuards do 3 0@ 3 6G

Ganards sauvages do 3 0m@ 3 &

Coq de Brnyère, (Wooäcock) 5 0@ 5 3

Dinde (Vieux) do 6 9@10 0

Dinde (Jeune) ‘do : 50@ 60

Lièvres. «do LI @ 8 0

Oies do 5 0@ 6 0
Poulets do 1 6@ 2 tü
Pigeons do . 1 0@ 138
Perdrix do 2 0@ 2 6

uileuviers par douzaine * 1 0 /@ 1 6G

Tourtes do 0 0m 0 0

Wolaille parconple 2 6@ 3 4

Ænguilles par lbs. 0 0@ 0 0
Maquerean par couple 0 0 @ 0 0
Aforue par lbs, O 4/@ 0 6
Metlan do 6 4@ 0 7
‘Homard do 0 T@ © 8
Rie do 0 4@ 0 0
Rruite sanmonée do Q T@ 0 8
Benrrefrais do “ 1,8@ 1 9
Beurre salé do 0411@ 1 0
“Oeufs frais par douzaine CO 10 10
Citrous “ boîte 0 0 0 00
Fêves « niinot 0.0 00
Miel # livre 0 6 0 fF
Navets poche 00 3 0
Ugnions “ minot 3 0 3 9
Oranges - “ poche 00 0
Pntntes $ 8 .3.°3 : € 0
Pommes «quart 15 0 17 #
Pêches “ boîte 0 0 0 0
Sucre d'érable |“ livre 0 5 0 6
Sivop + «  galon 0 0 0 ©
Saindoux « lbs. 0 7 0 8

 

 

 
 

 

    

 

 

FAUTS DIVERS.

——Nous sommes forcé, faute de place,
de remettre au prochain numéro une corres-
-pondanee au sujet de M. Lamothe.

aiorgie comité de-police
n'a pas présenté, hier soir, son rapport sur
l'affaire noieCut ordre du jour a été
remis à vendredi”70 TER CT oo

— On nousa adressé une brochure de 26
pages intituléé : « Lettres sur le Crnada,

 od TS

quinn,03how étude sociale. > Nous n'avons pas encorg eu
AT ponyque. le temps de la lire. Eu attendant, nog re-

mercîments à qui de droit. 3
Nous devons également, remercier” M.

Eusèbe Sénée:’, imprimeur, pour l’envgi.de
« A fuw remaiks on the meeting of Mont-
real for the formation ofan Associationfor

nal interests ofprotestants in Lower Canada,
republished from the Lower Canada Jour-
nal of Education.» C'estun pamphlet de 36
pages, d'uno excellente impression. |

LA GARDE DE-NOS FRONTIFRES.—L'ordre
général suivant est sortidu Départementde

“ QUANTIÈRS-GENERAUX,.
Ja Milice lundi:

’ ét, 19 déc. 1864,’

Crdres généraux de la Milice voloniiire,
No. 1.—Son lüxcellence le commandant

en-chef‘fuit savoir Gil a donnédes ordfes
pour appeler au service actif en vertu des
dispositions ‘dà l’acte concernant la milice:
volontaire, partie de la milice volontaire de
cette province, laquelle devra comprendre
trcate compagnies de carabiniers, ou d’in-
funteric qui seront désigrées plus tard.

No. 2.—Son Excelleuce désire que tous
les officie —commendant des compagnies
(non en bataillon) portens de suite h force
de leurs diverses compagnies de carabiniers
ou d'infantovie, à soixante-cinq tant officiers
non-coummissionnés qu'homimes, et se tien-
nent prêts à prendre immédiatement du ser-
vice actif lorsque Son Excellence jugera à
propos d'appelerle tout ou parcie seulement,

No. 3.—Son Excellence a jusé à propos
de licencier la compagnie du 5e bataillon
des carabiniers de milice volontaire, ou
« Voltigeurs canadiens» de Québce, com-
mandée par le oapt, Horring.

Par ordre de Son Excellence le Très Ho-
noruble gouverneur-zénéral et commandant
eu chef,

À DE SALABERRY, LT.-COL.,

D. A. G. DE LA M. B. C.

WALKER POWALL, LT.-COL.,

D’ A. G. DE LA MHC

Les tvonte compagnies de volontaires s&
vont expédiées sur la frontière aussitôt
qu'elles seront prêtes,

Quatre compagnies, dont deux de Qué-
bee et deux de 2lontréal, sous le comman-
dument du colonel Sith, de cette dernière
villa, vont se mettre en marche duns un jour
ou-deux, Leur destination est Windsor ct
Sarniz. Le colonel Smith établira son quar-
tier-général à Windsor, et les autres comp -
guies nécessaires pour comp'éter son batail-
lon lui seront envoyées le plus tôt possible.
Deux autres comprgnies, sous le com-

mandement du colonel Durie, seront placées
à Niagara, Le reste du bataillon sera expé-
dié surd’autres points.

Lie colonel T'aylon, de London, station-

Toute la force volontaires que l'on a
l'intention de lever pourle présent s'élèvers
à deux mille hommes. Le contingent de Ja
ville de Montréal, dit-on, sera de 500 lhom-
nes,
On nous informe que le bataillon des

Chasseurs-Canadiens, invité à prendre du
service actif, aurait consenti à la condition
d'être commandé par un de ses chefs, c'est
à-dire, un canadien français. Cette condition
est incontestablement trèsjuste.

—A une ‘assemblée des membres de lu
Société d'Agriculture du comté de Cham.
bly ; tenue à St. Hubert le 17 décembre
186+.—Le apport des officiers et direc-
teurs de l’année expirante fut soumis et
adopté:

ll fut ensuite procédé à l'élection des
officiers ct dirceteurs pour l’année suivante,

Officiers élus, president, M. Alfred Wil-
lisms ; vice président, M, Pierre B. Benoit.
séc. trés, M, Ls. Trudeau, directeurs—
MM. Lue Dubue, Léon Birty, Toussaint
Sicotte, Norbert Laporte, Ls. St. Germain,
Louis Lafontaine, et Louis Brosseau.
Membres élus pour la Chambre d'Agri-

culture ; Major Camp Bell, l'Hon- L. V.
Sicotte, l'Hon. Le, Lacoste et John Yulr,

Heuyer.
GRAND CONCERT VOCAL ET INSTRUMEN-

TAL —Onne doit pas oublier le grand eon-
cert de ce soir, à la salle des Artisans, que

 

 

des membres de sa famlle, de ses élèves ct
et de plusicurs artistes distinguds de Mont-
réal.— Voir l'annonce. -

MARAUDEURS DE ST. ALBANS.—Ona
arrêté, avant-hier, à la Pointe Lévis, uo in-

dividu que l'on a cru reconnaître pour
 

Scott, l'un des maraudeurs de St. Albans,

[1 a été envoyé, nussitôt à Montréal, sous
bonne escorto. Dans le Tlaut-Canada, on a

opéré 5 ou © arrestations du même genre,

mais l'identiflention n'ayant pu être obte-

nue, les prisonniers ont été relichds.
Le gouvernement vient de lancer une

 proclamition promettant une récompense à

uiconque découvrira lours traces aux agents
fa 1a police.

—L'hon. George Brown, qui cat mainte-
 

nant en Angleterre, doit quitter le conti-

nent Européen, le 31 courant, pour revenir
en Oanada,

 

ARTICLES CHOISIS POUR LES FÊTES DE

NOEL ET DU JOUR DE L'AN.— Lorsqu'on

entro dans le magasin d’épiceries de MM.

Dufresneet McGatity, rue Notre-Dame, on
 

 

‘teinavue ihvariabi(mont tue foule de per-
sohnes qui Be pressent devant le comptoir,
ot neactiv’ é, depuis le-rikitro jusqu'au

* |‘derbtèr dotfimis, quirévalëqueles nombrèux
achoteurs,ne;sont pas disposée, à s'en aller

lod‘manfng vides, Au reste, la‘ foitute-del'éta-

    

 

do paquets et paujers bien garnis qu'on lui
voit charvdyer. éhnguid’

gent dans cette Maison,et l'immense pntro-
nage dont elle jouit.

ment; où to
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flarice‘du publie.

néraux pour le Cynada.
en’est l’agent pour Montréal, et M. Fréd.
Cole, Je secrétaire. Les bureaux sont aux
Nos. 221 et 228, rue St. Paul. #On peuty
effectuer des/Assurancesieoïtre le fou et-aur
la vie. Les heureux résultats déjà constatés
pur les rapports annuels de cette institution,

"économie qui régne dans l'administration
des affuires sont une garantie qui doit assu-
rerà c l'Union Commerciale » unelarge part
de patronage. |
Nous avons appris evco plaisir que M.

Gaspard O. Delorine, ci-devaut marohand 3
Montréal, et bien connu par ses tulents et

UNION COMMEROJALE.—La Compagnie
d'Assurauce connue sous ce nom est l’une
de celles qui ont le‘plus de droits à la con-

. MM. Morland, Watson
et Cie, en sont les directeurs et ngents gé-

M. Alex, Hurt

le prompt règlement des récinmations et] Chateau Mir

the promotion and protection of the educatio-

nera à Laprairic. 7

nous donne Mlle Eleva DuAngolis, assistée|.

blissement'qui attend à In porte ; les milliers.

idJoy “fivndent; sai:
‘sümiolitles rades : uifes gui so transi-

Voulez-vous savoir le

scoret deco patronage ?—Visitezl'établisse-

qui est encore ‘plus fueile,
œil sur l’annonce’quenous

| publions plus loin, €t vous trouverez que
orsqu'an mngasin possède un assortiment,
d'épiteriss ot de vins aussi considérable,
atest complet et aussibion choisi quel'est
coli“04 MM. Dufresne et MoGarity, il
n'est pns étonnant qu'il soit prtrond:et en-

son activité, vient d’être nommé agent de
cette Compagnie d'Assurance pour le dis-
trict de Québce. C'est un nouveau gage
de succès, une preuve que la direction ne
veut rien nésliger pour s'assurerles services
de personnes compétentes, ct qu'elle tiont à
se rendre de plus en plus digne du graud
patronage dont clle est déjà entourée.

INSTITUT MEDICAL.—Présidence de Ed.
 Darghe—Officiers présents : F. Gaboury,
-J. Beaudin, A. A:chambault, J. Paquet,
E. Monroe, S. Gauthier, et.G. Grenier.

Lecture et adoption du procès verbal de
‘| la dernière séance. EE . -

La lecture étant à l’ordre du jour, G.
Grenier entretient l'Institut sur un sujet de
Chimie.

Proposé par S. Gauthier, secondé par KE.
Monroe, que des remerciments soient votés
à G. Grenier pour la manière habile et si

entretien sur la Chimie, laquelle a beau-
contribué à faire ressortir l'importance de
son sujet. Adopté,

y Et lu séance est levée,
GEORGE GRENIER

5 ALM,

—Le vaisseau Anna Schmidt qui a été
détruit par l'Allbanue, hors des côtes de
l’Amérique du Sud, avait à son bord une
quantité de cérisier pectoral d’Ayer de la
Californie. Le Dr. Ayer et Cie., en appel-
lent main enant au gouvernement Britanni-
que pour obtenir une reparation, vu que ce
dernier doit être tenu responsable de cette
méchante affaire, Les propriétaires basent
leur réclamation de paiement et leur de-
mande de proteetion sur les droits humani-
taires, attendu que leur cérisier est exclüti-
vement destiné au soulagement des mala-
des. Leur coup est bien visé, et sern sans
doute mené àfin avec toute la persistance
et l'énergie qui enractérisent les opérations.
de ces célèbres chimistes [Baltimore Clip-
per.]

“ DECES.
 

ASL Hilaire, le17 “courant, à Vage de sept
mois, MARIE LOUISE, enfant du Dr. Benoit.

~~ NOUVELLES ANNONCES

DUFRESNE & McGARITY
152, RUE NOTRE-DAME, 152

MONTREAL.

ARTICLES CHOISIS
; POUR LES FÊTES DE

NOEL ET DU JOUR DE L'AN.
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DS soussignés sont mainte-
4 nant prêts à Offrir au publie, à bon mar-

ché, un assortiment d’EPICERIES et de VINS
des plus considérables et des mieux choisis, qui
vient de leur arriver, consistant en :

“ruits Nouveaux, Thés, Cafés, Provisions, Vins,

bien illustrée dont il s'est servi dans son[

AVIS SPÉCIAUX,
 

o \QUVELLES ANNONCES,
"w= viepx vdBonoisis ©

Sherrie Pples & Foncts” Portg® N
Ma gt fut to8)ae : 8"

“ En-bouteille de $3 4 $15 In doz. 7>
VINS DE CHAMPAGNE,

- du Rhin, etq,; ,
BONS/CHAREIS&VINS BLANCS.

ux... yHaut Sauternes
do Bursac

; Chablis
do’ ‘Mouton, St. Julien St, Julien Medoc

_ (Prix : de $3 à $18 la Cuisse.)

OLIVES FRANÇAISES & ESPAGNOULES. EAU
gn DE SELTZR:

«woVINS ANGLAIS PURS,
Vins-de Gingembre Vius de Framboise
do de Groseilles blan-

., ches

do Lafitte
2--40-, Latour
30

Cy do de Surreau
do ) do noires do de Primevère
do d'Orange do de Cerises

VIEILL# BAUX-DE-VIE DE COGNAC
de Hennessy; Martel), Chaloupin, Renault, dont

queïqués-unes sont très vieilles, en fûts et
en‘bouteilles

L © LIQUEURS PURES

Vieilles Jamaïques et Rhum blane de Ste-Croix.
Gin de Holland, première quilités importée
Gin. OldTom de Bootb et de Lownde
‘Schiediva Schnhpps deWolfe, en bouteilles d’une

pinte et d'nne chopine
“ Caol In ” Wiskey Islay de John MeCaan
Potcen Irlandais et Vieux Crow Rye de Murphy
Vieux Malt ot Rye de Ritchie Ford et Cie
Premières qualités des Liqueurs de Molson et de

Dow

! LIQUEURS DE MALT
ExtratStout Porter de Guinnease et fils, p. et chop
London do do de Barclay et Perkindo do

Porter, East Tudia et Mild Ale de Dow ef Dawes,
vendus an même prix qu'aux hrasseries

Première qualité de Cidre de Penner, en pintes
et chopines

Célibres Biseuits (Crackers) assortis de C. Fitts
do do de MeKinnon, mêlés et assortis,
en boîtes de 5, 10, 18 et 30 lbs,

(Vendus en gros au prix des manufnetureurs)
Royal Albert Biscuit de Middlemass, en usage
chez la noblesse anglaise,

FROMAGE
Anglais, Stilton. Armes de ln Reine, Gloncester

double, Gheishire, Chedder et Annanas
Italien, de Parme, Hollande et de Gruyère

Américain, de qualité supérieure
Fromage raffiné et a la créme, de B, Viger, écr.,

(le seul dépôt en cette ville)

BEURRE

Beurre choisi, en tinnettes et pots, reçutoutes les
semaines,

PATÉS DE STRASBOURG,enpots et en boîtes :
de Foies Gras, Canard, Décassines, Grives
et Sarcelles

SAUCISSON ENFEUILLETÉ: de Lyon, Bou-
logne et Allemagne

Scellé hermétiquement dans des boitos en fer-
blane : Truffes françaisse, Champignons,
Pois Verts, Sardines, Asperges, Maïs vert,
Fèves, Tomates, Homards, Saumon, Maque-
veaux, Huîtres, Oxtuil Soup, Lièvre, Soupe à
Ia Turtue, etc, cte., ete.

Anssi un assortiment d'antres épiceries trop
considérable pour être énuméré

SEULS AGENTS POUR
Les Fiman Huoddies et le Maquorenau fumé de

Hawley, Boston; Huftres de Boston d'At-
Woed en barils et boit,

Fromageraffiné‘et à laCrôme de B. Viger, Bou-
cherville

AUSSI, DERVIÈREMENT REGU

Une consignation considérable de Dindons sau-
vages, Candrds, Cailles, Poules de Prairie,
Langues fumées, Jambons et Lards fumés
au sucre; et attendutous les jours, une con-
signation de Gibier anglais.

K3Catalognes et prix fournis à demande.

DUFRESNE & McGARITY.

N. B.—Afin de prévenir tout métompte, les
acheteurs sont priès do lnisser leurs ordres nussi-
Ot que possible,

D. & McG,
 Liqueurs, Epiceries, choisis expr nt

pour usage des fumilles ct vendus au bas
prix ordinaire

FRUITS NOUVRAUX

Raisins Malaga et Almaria, en grosses grappes
Raisins Isabella en boites de 2 hs 4 20¢ chaque
Raisins ‘ Extra West End London layer,” em-

pagnetéà ordre, en buîtes, ; et à de boîtes
Raisins Layer, Muscatel, Sultanc et sans graines
Bean Raisin do Corinthe, Zaute
Ecorces de Citrun, Oranges et Limon
Fignez Elème, de première qualité
lrunes françaises, en cartons et jures de verre
Fruits eristallisés, en boiles de luxe et en do
Citrons frangais et Oranges de la llavane

NOIX ET AMANDES

Amandes Jourdain, dito écailles minces, dito
“ écailles molles, ile Marseille, dito amères de

Valence, Noix de Grenoble, dito de Naples,
Noisettes anglaises et espagnoles, Noix du
Brésil et Pécan ,

BONS THES

Vers et Noirs, de différentes qualités, depuis le
moyen jusqu'aux premières qualités impor-
ties

- CAFÉS
Vieux Moka, Vienx Gouvernement, Java, Jamai-

, que, ete, grillés et moulus quotidiennement
surles lieux par Ia vapeur

CHOCOLAT ET CACAO

Un assortiment considérable et choisi toujours en
main
Be SUCRES

Brun et Donble raffinés de toutes descriptions.
: (Prix de 10¢ & 14¢ la th.)

FLEUR POUR TAPISSEÈRIE

Extra, en quarts, demi-quarts et sacs, pourfamille

Fleur: de Maïs, Blanche et jaune, dernièrement
sis Moulue

Flepr d'Avoine Canadienne et Fcossaise, Fleur
de Pois, Fleur de Sarazin fraiche

EPICES.
Au’ Niturel et Moulues, de toutes descriptions

HERBES ASSORTIES.
Marjolaine, Sariette, Snuge et Thym, en petites

boîtes.

MARINADES INPORTEES

de Crosse et Blackwell, E. Lazeuby et Fils as-
sorties.

SAUCES ANGLAISES

l Pour Flandes, Poisson et Gibier eta. etc.
Sauces assorties de Crosse et Blackwell, Lazenby

Yt de Pommes . Prunes de Damas
‘Gongerves de Gingembre, de Ohow Chow, Tama-
se ‘ring,ete,

; - —

-

MARMÉLADES

“fo Reiter of Fils Painsh en pofs d'itne Ib. pour
25 cta. : ’

FRUITS, dans 'Eau-de-Vie et lo Sirpp. |.

Prunes, Pêches, Abricots, Fraises, Framboises

_ ; etc. i

SYROPS DE

De Sogembre, Ananas, Orange, Vanille, Pôche

& Cutawba, Sirops Ambre & d'Etable.

 _dbhbIaUx.
deaux, Anisette, Maraschino Italion, Ou-

: go Hollandals, Noyau, Absinthe, Oordial

de Cerise, Kirschwasser, Grande Chartreuse
+" Elixir, véritables importée. dirèctement du

Monastère. ot Fyls-

VIANDES, POISSON, etc, EN POTS, etc.

ESSENCES

De Crosse et Blacwell et de Burnett.

CONFITURES.

Jelaes de Groseillos Rouges Conserves de Fraises |”

as . € Noire “ Groseilles

; de Guave “  Framboises

de Framboises, Fraises, Salsdpareille, ]

 

LICITATIONVOLONTAIRE.
QERA vendue par nutorité de

Justice, au plus haut et dernier offrant en-
chérisseur, LUNDI, le NEUF JANVIER pro-
chain, à UNE HEURE, P. M, à la porte de
l'église de Ia paroisse de St. Antoine, une terre
appartenant à Adolphe Chagnon, mineur, sise
un second rang de St. Antoine, de 2 arps., 24
pds, x 45 arps., Lornée an Nord-Est et au Sud-
Ouest par Jean Bte. Funeuf, avec maison, grange
et autres bâtisses.

Pour les conditions, s'adresser sui sonssigné,

__ T. GEOFFRIUN, N. P.
Verchères, 12 déc. 1864, es—bfps—139

“CADEAUXDU JOUR DE L’AN.
J. B. ROLLAND ET FILS

fennent de recevoir un grand
assortment d'articles p >ur Cadeaux du Jour

de Noël et du JEur de An.
Jouets d'enfaiits; et Hôuveaux joujous français-

 

‘et-Affemands. 1 : .
- “Vases et fleyrs sous globe,

- Bôites'de toilette et de fantaisie: :
7 ‘Satsde voydge,Albums photographiques. ete.

 

Nouveaux thôlx de livées de prières, riche-
ment. réliés en : velours, maroquin, ivoire el
écatile.

Livre d'histoire ot de littérature, élégamment
‘| reliés ctillustrés de gravures, pour cadeaux.

En vente à laLibraivie de

J. B. ROLLAND kr FILS.

#7-Nos caves sont toujours pourvues de Vins
et d'Eau-de-Yie dé qualité supérieure.

PES J. B. R. Er FILS.

Montréal, 22 Âbe. 1864 139

MARCHANDISES NOUVELLES
vig

ce ah

‘/Robt EF fé JOUR DE L’AN.

AINTENANT en mains un
JA magnifique assortiment, et plusieurs autres
devant arriver par les prochains STEAMERS,
comprenant:

‘Statuettes en Mérbre bronzé et en Porcelaine
Boîtes à ‘ouvrage, ‘Tables et Pupitres en papier

: mâché, ue 6 ’
Buîtes & thé, Boites & enrtos, Encriers, Cabarets,

.; Porfe-Foligy,ete, ete.
’ürlogesFrançaises

En Marbre bronzé,doré et on bois
Vases ot ornements. en Porcelaine nouvean style
Articles plaqués, manufacture de Sheffield
Huillers et Plateauxpour œufs, Pots à Claret et

 

 

À glace .
Plats à Soupe, Services à thé et À cafés, Plats de

coin .

Encriers, Caharets el Plateaux, Corbeilles 4 gâ-
+  teaux, Coupe pour enfants ....
Fläcons amérinades,Sucriers ot Boüriers.

17, Artiolesde Paris
Peignes et Bijouteries de fantaisie
Nouvelles Boucles ot Ccintures
Pendants d'Oreilles en acier, Epingles, Bracelets,

Peignes, etc. Albums -Photographiques,
Stéréoscopes, (actes de:visite et vues. -

… Bt une grande variôté de petits articles conve-

nables pour ls gnison.:. « JE

ar dire8 Gy LEVEY, 

Moot & Shandon cachet vert, Bruch Foucher cu
chet duré, Chs Farre Impérial, De St. Mar-
ceaux Carto Blanghe, Moselle pétillant, Vin

XFEAU detu Fioride de Murray
et Lanman.—C'eat une chose étrange que ce par-

? |fum délicieux, manufietyré à new-York, pendunt
20 ans, pour lemarché de l'Amérique du Sud et
les 1udes Ocoldentales, et prisé pur toute Ia po-
pulation de l’Amérique Esprgnote, nu-dessus de
toutes les eaux parfumées, n'ait été introduit que
tout récemment en ce pays. L'ardeuravec Jaquel-
le le Leuusexe l'a adopté, preuve que les dandes
espagnoles, qui le préterent à l'enu de Cologne,
ont blen jugé, de sA pureté et de sn délicatesse,
Comme une garnutio coutré lu fraudeit est nû-
cessuire de demanderl'Eau de in Florkle de Mur-
ray et Lanman, et d'examiner que l'urticle en
question soit bien désigué sur l'enveloppe et l'éti-
quette. 206

20 déc, ef—133
 

IFTONIQUES oxygénés en Ca-
nada.—L'éditeur du Montréal Pilot, dit :
Uny anucune médecine dont la recomman-

dation 3 nos amis nous plaise le plus que les
Amens oxygéués du Dr, Green, Semblable aux
célèbres médecines, ce tonique ne saurait guérir
tous les maux qui puissent uffecter le corps lu-
main, nets 1 agit merveillensement surl'estomac
simplement dans le cas de Dyspepsig et duns
tout autre dérangement intestinal. fl n été long-
temps en honneur chez les premiers médecins,
dont quelques-uns d'eux n'hési:ent pas à recon-
naître le mérite partout où il le trouve, Ses sne-
eis, dans notre cité, lui ont donné une réputation
qui n’est surpussée par aucune autre prépara ion.
Notre attention n été appelée sur ce sujet parun
jeune homme demeurant dans notre bureau qui
souffrait, depuis plusieurs semaines, d'une indi-
gesuon, «le lu perte complète de son appétit, ete.
fut guéri entièrement dans l'espace de quel-
ques jours par l'usage de ces Amens, llyena
des cents qui liront ce qui précède, et qui ont
besoin d’nne pareille médecine et qui en fornient
Usage s'ils pensaient conne nous sur ses quali-
tÈ3.
Preparé par Seth W. Fowle et Cie, Do-ton, ct

vendu par tous les droguistes.

 
 

d : ¢ :
do. do. do de Hibbertet Ge do do 20 déc. 138

East India Pale Ale de Bass et Cie do do .
Edinburg do do de Younger do do 5 MAY, de gorge, toux. rhu-

do do d'Allsopp do do |Mes,—et autres maux semblables, si on les lisse

 

progresser, finissent en une pulmonie sérieuse,
en bronchites et affections asthimetiques souvent
incurubles.

LES TEOCHISQUES MBDNCIHIQUES DE BEOWN SONL
composts de façon à atteindre directement le
siège de la maladie, et à donner un soulagemeut
instantanné,

Les trocnisque (Troches) sont offerts avec la
plus grande confiance dans leur uifiencité, Ils
om élé rigoureusement éprouvéz, et ont main-
tenu la bonne réputation qu’ils ont justensent ne-
quise. Pour ceux qui parlent en publie, les
chunires, les officiers militaires, et tous ceux qui
sont oblixés de se forcer In voix, ils sont bons et
préviennent les irriiations de gorge, et rendent
facle In eircnlation. Aux soldats exposés aux

lazeront leur rhume et leur toux ; ils se peuvent
porier sur soi, et être pris lorsque l'occasion le
requière, Vendus à 35 cents la boîte.

20 déc. 1864
 

IFPUNYEfille bénéficice—Le rév.
Daniel T. Wood, Middletown, Ornnge County,
N.-Y., écrit : ‘‘ Par l'usage du Restaurateur des
Cheveux de Mdme S. A. Allen et de Zylobnlsn-
mum, mes chevenx se sont considérablement
renforcés «4 sont devenus d'une apparence vive
et naturelle. Le même faitost également vrai
pour ma fille js chevelnre était devenue mince,
et tombaïl à vue d'œil,au point qu’elle était
menncée d'avoir la tête presque chauve. Le
même reméde qui avait sauvé ma chevelure #nu-
va aussi la sienne. Nous vous gommasg recon
naissants, €) savons que voire remède vaut plus
que notre argent.’ :

Vendus par tons les drognistes. Dépôt, 198,
rue Greenwich, New-York.

20 déc, 1864 138
 

EFSOYEZ sage de tenps en
temps.—Ne faites pas un jeu de votre santé, de
votre constitution et de voire caractère.

Si vous souffrez de quelque maladie pour la-
quelle

L'ExTrAIT DE Bucuu ne Hermnoun
est recommandé

Essayez-le | Essayez-le!
Il vous guérira, vouz sauvera de longues souf-

frances, réduisant les inflummations, vous rendra
LA SANTÉ ET LA PURETÉ DU SANG, À peu de frais
et sans vous exposer, Conpez l'annonce dans
une autre colonne, et procurez-vous-en.

Prenez garde anx contrefaçons. Demandez
celui de Heimbold, n'en prenez aucun autre.

GUÉRISON GARANTIE.
13 déc. 135
 

7FUnebonnerésolntion.—Lors-
que vons l'avez ene, maintenez-lu fortement, Ne
vous laissez jamais, it votre détriment, et par
l'inflnence des autres, écarter d’une détermina-
tion de perséverer dans le bien.

Lorsque vous tronvez que le ‘liniment du
Vermont d'Henry” est nn bon remède pour les
maux qu'il est appelé à guérir, n’en sacrifiez pas
Pasace à d'autres choses qui ne vous servi-
raîen: pas aussi bien. 11 fuit disparaître In cho-
lique, le mal de tête, le mai de dent, le rhum
tisme, ete. Vendu par tons les drognistes,
John F. Henry et Cie. propriéfair's, 303, rue

St-Panl, Montréal, C. E,
20 déc. 138
 

IFSCROF ULL entièrement
guérie,

Kingston, C. O., 17 juin, 1864

MM. Lanman et Kemy, N.-York,

Messiauns,—J'éprouve beaucoup de plaisir à
vous informer des bons effets causés par l'usage
de In Suisopereille de Bristol.
Mou attention a été attirée spécialement sur

un cas, en particulier, oll une pergonne a Gib
entièrement guérie de Ia Scrophæde nprès avoir pris
nenf bouteilles. J'imiterai les personnes qui ont
Ia délicatesse de ne pns permettre que l’on livre
leur nom à ln publicité, maïs je m'engage à sa-
tisfaire quiconque désirera savoir de plus amples
détails sur ce remède et qui sadresseront à moi
dans mon magasin,

Je demeure, votre tout dévoué
ROBERT WINTE, Drogniste,

- 43, Princes Street.
20 déc. cf—138
 

IFPectoral de Ceri-
sier d'Ayer.—Pourla guérison
rapide des toux, rhumes, in-
flnenza, Enronement, croup,
bronchite, cousomption nais-
sante, et pour le soulagement
deg consomptifs dans un état

memeranmiaa) IVAncé de maladie.
Son utilité cest si générale et les cas de guéri-

son si nombreux qu’il y a, dang presque toutes
les pnrties du pays, des personhes qui ant été
guéries de malndica désespérées des poumons.
Quand une fois on s'en est servi, sa supériorité
sur tons les autres expectorants est trop évid
te pour échapper À l'observation, et lk où ses
vertues sont connues, on n'hésite plus À.choisir
l’antidote le plus sûr contre les maladies-dange-
reuses des poumons qui sévissent sons notre cli-
mat. Tandis que plusieurs remèdes inférienrs
ont êté offerts au public et rejetés, celui-ci n ga-
gné àl'épreuve, & rendu aux affligés des servi-
ces qu’il ne peuvent oublier et fait des cures
nombreuses et remarquables. Nous pouvons seu-
lement assurer le public que an qualité est nussi
bonne que jamais et qu'on peut s’y fier comme
parle passé. '
Grand nombre de membres du clergé, de mé-

decins, d'hommes d'Etatet de personnages émi-
‘nents ont certifié l'utilité dece romède, mais
nous n'avons pas d'eapace pour publier cos té-
moignages. Les agents ci-dessous nommés dis-
tribuient grotls notre * American Almanac”
dans lequel les certificats dont-Inscrits, avecuno
description des’ maladies guéries. Ooux qui -von-
lent une médecine «llérative pour purifier le sang
tronvoront que l'extrait composé de Salsepnreille
d'Ayer ést ce qu'il leur faut. Fesayez-le uno fois
et vous &n connaîtrez la valeur: * =

Préparé par J. O. Ayer et Cie., Lowell, Mnss.
et-vendu partout par les droguistes ct mar-
chands de médecine, J. F. Henry ct Cie, Mont-
réal, agents généraux pourle Bas-Oanada,

  

cert commencer à 8 heures précises.

AVISSPÉCIAUX. “VENTES A L’ENCAN.
 

 

 

"FEMMES? l'enmmes!i! Fem-
MES 1!!— Ne manquez pra de lire

l'annonce qui se trouve dans ce
journal sous le titre de Dmportant
pour les Femmes, Te Dn, CHKESEMAN, de N.-

York a consacré les 39 dernières arfs
nées de sa pratique aux maladies des
fennues. Ses pilules sout comme un

charme, Elles sont sûres et garanties,
10 mars 1864
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IZ” AVIN.—~Roevues périodigues,
Magazines, Livres de Fantaisie, Nouvelles, Pa.
pitorie, Livres d'Ecole, Livres pour Enfants
Chansonniers, Almaunchs, Bstumpilles, le Cour-
ver des Fluts-Unis, LE PAYS et tous les jour.
naux (rangais et anglais de Montreal et de New-
York, à vendre nu DEPOT de Journaux de
DAILTON, COIN DES HUES GHAIG ET HT.-LAURENT,

5° PAINC-KILLER de Davis—
Une préparation proposée comme un bone pour
les doule su été inventé» par Perry Davis, de
Provi-lence, R. 1, Sa popularité est devenue uni-
verselle, et, est à présent aussi populaive qu'elle
ait jamutis élé. Cette prépars ton peut être trou-
vêe dans l--motre de toutes les funilles, prête à
¢ € mise en usage,elle est considérée conne le
meilleur article connu contre *tou ek les duu-
leurs dont hu chair est héritière.”— Boston Bee.
Vendu par tous les commerçants de médecines.

20 déc. es—135

 

 

 

GRANDCONCE

VOCAL ET INSTRUMENTAL

A LA

SALLE DES ARTISANS
Grande Rue St.-Jucques,

  

SEUDI, 232 DECEMBRY, 1861,

ant

Mlle ELENA DE ANGELIS,

Sous le patronage du

Lieut.-Cénéraïl SIR FENWICK
WILLLATES, Baronet,

ET

SES ELEVES.
ocension. elle sera

su de ses sons, Miles Eugeuin el
Victoria, M. Torvington, Dr, Lechiire et Signor

 

 

frégnents changements de température, îls son- Baricelli, sous In direction du SIGNOR DE AN-

GELIS.
 

Billets d’entrée : 50 cents—Iin vente aux ma-
138 gasins de Musique.©

Les portes s'onvriront i 73 heures, et le cou-
 

20 déc. bf—138
 

AVIS.

\PPISCATION sera fuite à Ia
4 Légistatnre à première session pour ob-
tenir un nete iucorporant la société homéopn-
thico-médicule de Montréal.

I. BE. GRAFTON,
Secrétaire,

afpsbm—135

    

13 décembre

PAR BENNING erBARSALOU.

VENTE DES SYNDICS.

ERA vendu par encan public,
JEUDI, le 22 courant, par ordre de T. 8,

Brown, Syndic Officiel, au magasin de JOB.
CG. THOMPSON wr CIE. Insolvables, No. 287,
rue Notre-Dame, leur stock entier de CHAPPEL-
LERIE et de MANCHONNERIE comprenant
uu assortiment de la plus haute valeur et le plus
plus vurié qui mérite d’attirer l'attention des
acheteurs généralement.
Chupeaux en soie et drap foneé (drab) de gout

et assortis .
Feutre mon, chapeaux planters, Cavours, knic-

kerbokers de couleurs nssorties :
Feutre dure, chapeaux pour chasseurs et regattes,

Derbyet Cie
Cliapeaux en drap et {weed-Danois, Oxford, ete

 

do de fantaisie pour eufunts
do glucés (Glazed)
do en paille

Sonnets sous forme deshakos militaires (Chacoa
military forage caps)

Casquettes de fantaisie pour hommes et enfauts,
formes et couleurs assorties

Tweed pesunt glazed et casquettes en drap de
couleurs, nssortis )

Peaks, bretelles, leuthers et autres garnitures
Drap, Soie, Braid et Velour
Pelléteries—Racoon end Buffalo Robes, martre
Victorines en loutre, lopin, manchon
Turbans en loutre, casquettes pour hommes et

enfants
Turbans en loutre—martre, loutre, écurcuils
Queues, ete,

Un coffre de sûreté en fer de qualité supérieure
Raquettes—peaux de Kid et de venu, cuir
Boites à clupeaux—silkliniag et canevas
Machine & Condre—miroirs
Presse à copie—Gravures de magasin et une

grande vnriété d'autres articles.

CONDITIONS LIBERALES,

Vente à DIN heures.
BENNING gr BARSALOU.

209 déc, 138

 
ESsoyussignés vendrontà leurs

2 Magasins, VEXDREDT prochain, le 23 DE-
CEMBRE, sus réserve, pour liquider une consi-
gnation

200 CAISSES CHAMPAGNE SUPÉRIEUR.

Comprenant quelques-uns des erus des plus
renommés.

Vente à DEUN heres.
BENNING ev BARSALOT,

29 déc. 138
. +2

Vins, Chanpagne, Brandy, Gin.
 

 
ES sonssiends vendrentèlenrs

À magasins, VENDREDI prochnin, le 13 cou-
—__ rant.

Cuisses de Champagne (Qustave Gilbert) mé-
daille à l’exhébition.

Caisse de Brandy, (Planet et Cie,) excellent
vieux cognac.

es Absinthe, (Nugue Richard)
s Kirsch

Cnisses Santerne (vienx) Bordeaux
Paniers de Sherry (Fine Pale)

“ “(Fine light gold)
Hhds Gin (La Snmaritanw)

ete., ele, cic,

Vente à DEUX heures. ’
BENNING er BARSALOU.

139
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23 dée.
 

 

 

ACTE

CONCERNANT LA FAILLITE 1864

es Créanciers ŒU soussignésont
+ nolifiées de se réunir à son domicile à Ste.

Cécile de Valleyfield, distriet de Beanharnais, le
VINGT-SEPTIEME jour de DÉCEMBRE à div
heurs de Pavant midi nfin le recevoir nn Etâl de
ses affaires et de nommer nn syndic auquel il
pourra faire une cession en vertu de l'acte snsdit.

PIERRE POULIN.
Ste. Cécile de Valleyfeld, 2

1 décembre 1864. $

 

 
Les crénnciers dont les réclamations directes

et indirectes écherront avant l'assemblée, de
cent dollars chacune et plus sont ceux dont les
noms suivent :

  

  

John Miler et 17. S, Miler.....….….... 20742107
Adolphe Roy et CO... 122000000000 GH8.24
Joseph Walker... 000000 cesse 115,00
WilliamIlweg 6t COL. 200 00000000 280.506
Aug Amer Converse Colson et Co... 106.75
Buvean destravauxPoona 480 00
Amable Prévost et Cle. ....oooevv ois 225,53
Frothingham et C0...2000 0000000 ce 0e 178.00
Binmore €b CO... 20011000 a eee e eee e 151.00
Thoma: Thibaudeauet Co...  V25.,10
lon, Bn Renan. ooo onion 260.00
La Comp. du Salaberry...0000000000- 560.00
Ji. Renand et Cassidy... ..... Cees 120.05
Evans et Evans. ..…….….000 ec rene eee 6405.52
P.l.o Malo. ooi ieee iain tee . 248.62
L. M. Gnlarneau et C0......2000000 .…. 1066.00
iymans, Clare et Co, ...... Cees 198.70
Pierre Poulin Jr... Late aa ae es 880,00
La Comp, d’Assurance B. A...-...... 166.00
A.N, Gale et Co...,.2000000-a 290,00
Benning et Barsalon.. . . T2640
James Walker et Cie.......00000000 Lou
Moss Brotherse...ooviiiiein nein wou
John MeDongall ooo vivian 541.42
McKay et Austin... coon 1.40.00

 
ET le montant collnetif des réclamations au-

degsons de CENT DOLLARS est de $011.84.
PIERRE POULIN.

Ste. Cécile de Valleyfield. !
7 décembre 1864.

JARDINVICTORIA,
GLACIARUM EN PLEIN AIR.
Æ soussigné, propriétaire du
JARDIN VICTORIA, prend In Hberté d’în-

former ses nombreux patrons et le public en
général, qu'il n inondé ponr la présente saison
da patinage, un MAGNIFIQUE GLACIARUM
EN PLEIN AIR, de trois cents pieds anr cent.
Si on lui accorde un enconragement suffisant, il
en fera aussi nn autre de (rois cents sur cent
cingnante pieds,

Ses conditions sont des plus Fibérales, et Fes
Règlements de la nature Ia plus sévère, nfin de
donner toutes les garanties de décortum, d'ordre
et de enmfort possible.
Un petit Cercle de cent soixante-scize pieds

aur guatre-vingl-dix n anssi été inondé surle ter
rain du jen de palet, ponr l'usage particulier des
Enfanta et dos Dirnes qui voudront patiner privé-
ment,

Les antichambres sont bien chanffées ct rien
n'est épargné pour donner tout lo comfort possi-
ble aux patrons.

S'adresser à
J. B. BRONSDON,

Jardin Victoria.

N. B.—Unuc liste est aussi déposée au dépôt de
journaux de Dalton, coin des rues Craig ot St.-
Laurent, où l'on peutse procurer toutes los Infor-
matlons roquises.

CONDITIONS:
BILLETS DR FAMILLES (non transférables)

$5.00
UNE DAME ET UN MONSIEUR

138

 

do $4.00
UN BILLET do $3.00
BILLET D'UNE FOIS do $0.10
BILLETS de souseription invaripblement paya-

bles d'avance.

On trouvera angel sur le Aérräin de magnif-
ques places pour aller à 1h tngnette et aussi une
magnifigrie côte longue de200 verges pour trai-  Btnue 170, Rue,Notre-Dame.

22 déc, _ 139 22 novembre 127

“LES

MARAUDEURS DE ST.-ALBANS
ONT ECUAPPÉ A LA JUSTICE

RT

Meditent de Nouveaux exploits.

Mais les hauts prix r’echapperont pas à

LA GUERRE ACHARNEE

Que leur a déclaré la

MAISON ST. JEAN.
No. 45% RUE NOTRE-DAME, No. 453

(Vis-a-vis la Pharmacie du Dr. Picault.)
 

Les bostilités seront déclarées

Le 19 Decembre courant,
Et continueront jusqu'au

12 DE JANVIER PROCITAIN.
 

]OX vue de ces éventnalites, In
4 MAISON ST.-JEAN a acquis un fonds de

magasin de 815,000 i 10s, dans le louis qu'elle
éconlern au PRIX COUTANT, aînsi que le sien
propre, Jamais encore nne déduction semblable
nes'est vne sur les MARCHANDISES SECHES
à Montréal.
On trouvern à cette MAISON tous les articles

qui doivent, composer le fonds d'un magasin do
première classe.

Voici une énnmération incomplète de ce que
l'on y trouvert : ’

Drap de Castor
“ Lyon { aie et Couleurs

Moscou

Witney,
tating
Tweeds du Hant-Canadn

Casimir nuir et couleurs
Dueskins noir et couleurs

Sntinette
Etoite

Plaids double et simple largenr
Etoffe Garibaldi
c Paramata /
obour

Orléans
Cachemire

Monsseline de Laine
Ghâles et Ec'arpes cn Casimir -

Velours de soie noirs et couleurs
Soie Glacée noire et couleurs

Gants, bas, bonnets,
Crémones, manchettes

Couvertes Blanches et couleurs

1,200 Palres Bas de Laines assortis
1,500 ‘ Chaussons “ +

« Gahits Casimir et en Laine

Lu —ENFIN— ,

. 800 Pièces Coton blanc valant 18 pour6 d
12,000 Pièces tapisserie au prix couteft -
Les prix nuxquels ces Marchandises soront

vendues sont tellement modiquesque toute ven-
te ne sera fuite que strictement pour de

L'ARGENT COMPTANT.
LA MAISON ST, JEAN & aussi établi une

NOUVEAUTE en faveur de tous céux qui l’an-
" dhffâgetbhttt quitéhétetofré“pour là Montant

1,900

de $10, argentcomptanit. Ohaque"fersohné qui
à dernitf cas ‘Fscovra
et Putteppottora

nt

se trouve placée dans
GRATUITEMENT,ua

jus $10, :   neaux indiens. _
“Moïitréal, 20 déc. 1864. —fho2L138

desoutdé différentes valents, qui o
qui $1 Le

I 8déc. VUH “5198

Seal Skin valant 676 pour 5
[3 « 576 “ 4,3

ee « 5 “ 379

et a 46 « 317

“ “39 * 29
M:rinos français valant53 pour 4,3

. 43, NeBd

- « 4 ET : 3 _

Burnthen LipBRUSTT
Cobourgs wos a ç1
.Povants de chemise on toile “18 .“'9
Casimir à Chemise « 8,6, “ 276

  



 

S
a
g 

  

 

 

  
     

mien
 

 

JEUDI 22 DECEMBRE 1864.

CROWE & LAPIERRE,
TORGERONS er SEBRRURIERS,

No. 88 Ruelle de Fortifications,

PRES DE LA RUE ST.-PIERRE,

MONTREAL.

& L., sont prêts à exéenter
C.toute compande duns leur ligne, tels que

3 + re Qupy

Qoffre-forts, Fortes ‘en fur, Contrevents, Serru-

Clefs
von C0 POSAGE DE CLOCHES,

t es de toutes sortes _

Eater,ordre exécuté dans le. plus court délai et

à bon warché.

 

4 oclobre. . an—107

A . ¢ . A M À R Y 9

NOUVEL

Etablissement de Teinture
ET FABRICANT DE

Plumes de Fantaisie, Vautour el
Autruche.

139, rue Craig, cvin de la rue St.-Urbain,

On se charge du dégraissage des

VELOURS, SOIRIES, ETC,

Beul ÉTABLISSEMENT PARISIEN à Montréal

PRIX MODERES,

3 septembre. 94

LE “PAYS”
JOURNAL

POLITIQUE,

LITTERAIRE

ET

COMMERCIAL

PUBLIE PAR

DORION ET CIE,

No. 7, Rue Sainte-Therese, No. 7,

MONTREAL.

E ‘ PAYS ” est publié àdeux

L éditions : l'une tri-heblomadaire à S40
pau année, l’autre hebdomadaire à 52.00 .

On ne s'abonne pas pour moins de SIX MUIS.

L'abanttement est payable d'avance. . ;

La partie commerciale est sous la direction
d’une pérsounc trës-compétente. Les prix de
tous les marchés en gros et en détail, de Mont-
réal, de Toronto, de New-York et des principales
villes des Etats-Unis, ainsi que les marchés an-
glais, lors de chaque arrivage, sout indiqués
avec une exactitude à laquelle le public peut se
fier,
Le cours de l'or, de l'argent, de l'échange sur

New-York et sur Londres, là valeur des effets
canadiens, anglais et américains, des actions de
banque, enfin toutes les nouvelles commerciales
ayant quelque importance, sont l'ubjet d'une at-
tention spéciale. en
La grande cieculation du “ PAYS” offre des

avantages incontestables aux annonceurs, et la
variété des informations qu'on y trouve lui assi-
gne une place importante parmi les journaux
rançais. . _ .
On y exécute aussi toute espèce d impressions

à bas prix, avec promptitude et ponctunlité.
En veute à tous les DÉPOTS DE NOUVEL-

LES

FERRONNERIE ET POELES
ENSEIGNE DU MARTEAU

No. 112 RUE ST. PAUL
COIN DE LA PLACE JACQUES-C.IRTIER.

JOELES doubles de divers pa-
trons et à deux fourneaux.

Poéles de Philadelphie, Prince de Galles, Poë-
les de cuisine pour bois et charbon de toute
grandeur avec réservoir, ete.

Albanian Northern light, Puéles pour salon
et passage, Poëles sourds, zinc, seau pour char-
bon, tuilleaux etc, avec un arsortiment de Fer-
ronneric.

 

 

G. LEPAGE,
8 octobre 109

GROVESTEEN & CIE,
Manufactureurs de Pianos.

499, BROADWAY,
NEW-YORK.

 

 
OUS attirons Uasitention du
public et du commeree, sur nos PIANOS

en BOIS de ROSE à 7 OUTAVES, Nouvelle
Echelle, lesquels pour le volume et Ia pureié du
ton sont sans rivaux parmi tous ceux offerts sur
ce marché. Ils ont toutes les améliorations mu-
dernes, grande action française, pédule à harpe, bas-
ac double force sur fer, ele, et chaque instrument
étant fuit sous la surintendance de Mr. J. IL
Grovesteen, qui a une expérience pratique de
plus de 30 ans, dans cette brauche, cs! pleinement
garanti sous tous rapporls,

«LE PIANO FORTE DE GROVESTEEN D A
REÇU LA PLUS HAUTE MENTION DE MÉ-
RITE AU-DESSUS DE TOUS AUTREs, A LA
CÉLÈBRE EXPOSITION UNIVERSELLE,

où l’on avait exposé des instruments des meil-
leurs facteurs de Londres, de Paris, de l'Alle-
magne, de Philadelphie, Baltimore, Boston et
New-York ; et aussi in l’listitutf Anéricain durant
cing œnné :s successives ; les médailles d’or et d'ar-
gont obtenues dans les deux occasions peuvent
être vnes à notre établissement,
Par l'introduction d'améliorations, nons fesons

un pitno encore plus parfuit, et ca manufactu-
rant largement, tenant striciement au système
de l'argent comptant, nous sommes en mesure
d offrir ces instruments à un prix qui écarte toute
compétition.
Prix.—No. 1, Sept Octaves, coins arrondis,

bois de rose uni, $275.
No. 2, Sept Octuves, coins arrondis, bois de

rose, charpente pesante,$300.
Nu. 3, Sept Octaves, coins arrondis, Lois de

rose, style Louis XIV, $325. Termes: argent
comptant, en fonds courant. Circuluires descrip-
tives envoyées sans frais de port.

 

“A VENDRE
. A DES

"CONDITIONS LIBERALES
‘one lots à bâtir de première

classe, aussi un superb: COTTAGE de
première clasze, nvsc JARDIN D'HIVER, etc.,

ete, situé rue. Duroeher,

HUITRES

Caraquette Bouctouche et St.Simon

ES sonssignés viennent de re-
4 cevoir, et auront constamment en using

durant lu saison, le meilleur choix d'HUTTRES
des qualités ci-dessus, choisies par leur agent
sur Jes lieux mêmes et expédiés ici presque jour-
nellement. ;

metresremette

Aux Connaisseurs,

SHERRY, PORT et BRANDY la Sance pour
HUITRES par excellence.

eretres

POUR LES ESTOMACS PLUS DELICATS

VINS FRANÇAIS, BLANCS et ROUGES de
toute qualité, livrés à domicile sans charge ex-
tra,

 
 

BRUNEAU, NADEAU Er CIE,
Coin des rues Nutre-Dame et Bonsecours,

25 octobre. 110

BE. & IT ANTHONY & Cie.
Manufactureurs d’appareils photographiques,

EN GROS ET EN DETAIL.

501, BROADWAY, N. XY.

TE addition À notre principal
4 commerce en matérlaux photographiques,

nous avons un dépot géuéral de,

Stereoscopes et vies Stereosec-
piques,

ont nous avons tn immense assortiment, com-
prenaut des scènes de guerre, villes américaines
et étrangères, paysages, groupes, statues, ele,
ete. Aussi, stéréoscopes À rulation, pour exhibi-
tions publiques où privées. Notre catalogue sers
expédié sur le regi d'un timbre-poste.

Albums Fhotographiques.
Nous avons été les premiers à les in‘raduire aux

Etats-Unis, et nous enponnufcelurous, une im-
mense quantité du toutes surtes, de 5U cents à
350 chaque. Nos albums ont la réputation d'è-
tre supérieurs à tons autre pour la Lenuté et la
durée, Il seront envoyés francs de port surle
reçu du prix.

 

 

1FPBenux albums faits à ordre.

CARTES PHOTOGRAPHES.
Notre Catalogue embrasse plus de CIMQ

MILLE différents Portraits d'Américains distin-
qués ete, et nous y ajoutuns continuellement,
viz

199 Majors-Généraux
2% Brig-Généraux
275 Colonels
160 Lient.-Colonels
230 Autres Officiers 135 Acteurs
T5 Ufficiers de Marine 5V Femmes Célèbrez,

lu Portraits d'étrangers marquants,

 

550 Hommes d’'Litat.
15) Miuistres
125 Autetirs
40 Artistes,

 

3,090 Copies d'ouvrages d'Art,

y compris des reproductions des plus célèbres
Gravures, Peintures, Statues ete, Catalogues en
voyés sur le reçu d'un timbre-posie. Un ordre
pour une douznine de photographes d'après notre
vatalogne, sera rempli sur le reçu de S1,86 ct
expédié par la malle, franc de port,

Les artistes en photographie et autres coni-
mandant des objets, voudront bien remettre
25100 du montant avec leur ordre.

E. & 11. T ANTHONEY & CO.

Manufactureurs d'objets photographiques,

501 Brondway New-York

IF Les pris et la qualité de nos effets ne peu-
vsnt manquer de satisfaire.

12 nov.
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ACTE

Relatif aux Insolvables, 1864.

ES créanciers du Soussigné
sont uotifiéa de se réunir à son domicile, à

Ste.-Cérile de Valleyfield, district de Beaubar-
nais, le VINGT-SEPTIÈMEjour de DÉCEMBRE,
à 10 heures de 'AVANT-MIDI, afin de recevoir
un état de ses affrires et de nommer un Syndic
nuquel il pourra fuire une cession en vertu de
l'acte susdit,

PIERRE POULIN,
Ste.-Cécile de Valleyfield,

District de Beanharnais.
3 déc. fi—132

 

AVIS.
VIN ext nar Ile présent donné

LX quaue application sera faite à ln législa-
ture, à sa procintine session, pour obtenir vn
ACTE incorporant un COLLÈGE DE THEU-
LOGIE, à Montréal, affilié à l'Eglise Presbyté-
rieune du Canada.

8 décembre. bm—132

 

ACTE

Relaiif aux Insolvables, de 1864,

ES créanciers du soussigné
sont notifiées de s'ussembler au Burean de

MM. Perkins & Stephens, avocats, uo. 44, Petite
rue St.-Jucques, Montréal, le 4e JOUR de JAN-
VJER, 1805, à 3 HEURES P. M, dans le but de
recevoir un état de ses affuires, ¢t de nommer un
syndic anguel il pourra fuire une cession d'après
l'acte ci-dessus.

P. Z. ROMAIN.
Montréal, 17 déc. 1864. 137

 

ACTE

Relatif aux Insolvables, de 1864.

Dans l'affaire de
CHAUNCEY K. ADAMS,

faisant affaires sous le nom d'Adams & Cie.

dusolvable.

ES Créanciers de Pinsolvable
À ci-dessus sont notifiées qu'il a fait une ces-

sion de ses biens et effets, conformément à l'acte
ci-dessus, an soussigné, syndic ofileiel, et ils
sent requis de me fournir, d'ici à deux mois de
cette date, leurs réclmnations spécifant les ga-
ranties qu'ils possèdent, s'ils en ont, et leur
valeur, et s'ils n’en ont pas, mentionnant le fait,
le tout attesté sous serment avec lès pièces justi-
ficatives jus:iinnt leurs réclamations.

GEORGE B. MUIR,
Synd’c officiel.

Montréal, 17 déc. 1864, 137

A LOUER.
LA Bonlangerie bien connue

de feu Win. Clarke,

No. 197, RUE STE-MARIE, No. 457,

Possession imimédiato,

S'a.lreeser sur les lieux.
20 dee. df—138

A VENDRE
1,500 fhs. tabac d fumer d'Enreka, conpé
3,700 the, do do Medimn do

27,000 bs. no 2 do do
4,060 Ibz. de véritable tabac à priser de

Maccaba de Lorillard
1,000 Bs. do do do râpé

LYMANS, CLAREer CIE.,

  waar SMP les vontlituus, s'adresser à
J. E. GUILBAULT.

22 mov, jno—128

gents en Canada
Pour lo Tabac de Lorillard,

10 déc. cm—134

MEDECINES.
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'SALSEPAREILLE DE BRISTOL
(en bouteilles d'une pinte.)

 

Le grand Purificateur du sang!
 

Dartienlièrement recommandé
durant le printemps et l'été, loreque le sang

est épais, In circulation difficile et que les lm-
meurs du corps deviennent malstines par leurs
secrétions dans lu peau durant les mois d'hiver.
Ce puissant détersif nettoie toutes les parties du
système et devrait être pris tous lea jours comme
Loisson diurétique par tous ceux qui sont malades
ou qui veulent éloigner les maladies. C'est In
seule véritable préparation pourla guérison per-
manente des eus les plus dangereux parmi les
maladies suivantes :

Scrofule, Dartres, Tumeurs, Uleères el Impéligo,
pourtoutes les espèces d'Eruptions Scrofuleuse
C'est aussi un remède sans puralèlle pour les
Rhumes, Enflures Blanches, Névralgic, Débilité
générale du système Nerveux, Perte de PAppétit,
Langueurs, Ftorrdissements et toutes les Mulu-
dies du Foie, les Fièvres lutermittentes, Fièvres
Billieuses, Juunisse, ete, ete,

On garantit que c'est la préparation Ia plus
pur cet la plus puissante, fuite avec de In vérita-
ble Salseparcille du Honduras, et c'est la seule
qui puisse guérir les maladies syphilitiques dans
leurs formesl «3 plus dangereuses.

C'est le meilleur remède, et de fait le senl sur
lequel on puisse compter pour la guérison de
toutes les maladies vecasionnées par l'éta tiinpur
du sang.

Les malades peuvent être certains qu'il n’entre
pas dans cette préparation Lu moindre particule
de substances mercurielles, minérales ou véné-
nouses. Î est parfaitement inoffensifet peut être
administré aux personnes faibles ainsi qu'aux
enfants les plus délicats sus causer le muindre
préjudice,
Des directions complètes pour se servir de ce

remède se trouvent imprimées sur les papiers
qui enveloppent la bouteille ; et pour être en
garde contre les contre-fagons voyez si la signa-
turez de LANMAN eT Keurse trouve sur l'affiche
bleue.
LFDEVINS & DOLTOXN, pris le Palais de

Justice, Montréal, agents généraux pour je Ca-
nada. A vendre aussi en gros pur Jolin F. Henry
et Cie, Montréal,
La Salseparcille de Bristol est en vente chez

tous les pharmaciens du Canada.
Agents à Montreal : Devins et Bolton, Lam-

phoughet Campbell, S. Gardner, J. A, Harte, A.
G. Davidson, H. R. Gray, & 1a pharmacie du Dr.
Picault et purtous les droguistes du monde.

22 mars 1864. H—AA—-28
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LES propriétnires du Journal
Le Puys ottrent en vente tout le matériel qui

servait à l'impression de leur feuille avant le
renouvellement de leur fonds d'imprimerie. Une
partie de ce matériel, le long-primer, est presque
neuf, ayant servi que pendant le quart du temps
Qu'il aurait pu durer et l'œil de la lettre est clair
et à toute l'élégance de coupe des caractères
écossais.
Le brevier, qui servait à la composition des

nouvelles est presque neuf, n'ayant servi que
rarement, La fonte entière, comprenant les itali-
ques, ve pèse qu'environ 200 livres et suffirait à
In composition des annonces d'un jo..rnal de petite
dimension.
Le brerier, qui servait à la composition des

annonces, quuiqu'avant servi pendant plus‘eurs
années, peut encore être profitahlement utilisé,
on en disposera à raison de 14 cents la livre par
quantités pis moindres de 2u0 livres jusqu’à 700
livres.

 

== AUSSI —

Colombelles, Filets maigres, gras-maigres, per-
lès, et parallèles, Gnlées, ete, etc.

Une grande variété de caractères de goût, dont
plusieurs séries complètement neuves.

 

Tous ces caractères sont parfaitement bien
empaquetés, ct seront vendus pour argent comp-

  

tant on en échange de billets promissoires de
première classe à échéances de 3 mois.
Le long-primer pourra être divisé en lots de 200

livres et au-dessus, mais pus moindres. La fonte
complète excède 1200. Prix : 20 cents la livre.
Le brcrier ne sera vendu qu'en un seul lot, 200

livres, à 23 cents.
Onfournira les caractères de fantaisie suivant

la quantité désirée par l'acheteur.
Pour plus amples détails s'adresser à M. l’ad-

winistrateur du journal Le Pays.

AVIS,
ACTE

Relatif aux Insolvables de 1864.

“ ES eréanciers du soussigné
sont notifiée de s'assembler à la Nouvelle

Chambre dans l'Institut mécanique, Grande rue
St-Jacques, de la Cité de Montréal, MERCRE-
DI, le VINGE-HUITIHEME jour de DECEMBRE
courant, ATROES heures de l'APRES-MIDI, dans
le but de recevoirl'état de ses affaires et de nom-
mer un syndic anquel il peut faire une cession
confsrmement à l'acte ciedessus.

WAM. DICKSON.
fr—134

 

 

 

Montréal, 10 déc.

 

JEU DE QUILLES
36, RUE CRAIG OUEST. 56,

 
Î E soussigné tient à l’endroit
À ci-dessus un Superbe

JEU DE QUILLE
de première classe, auquel est attaché un salon
de rafraîchissement.
Le local est spacieux et commode et l'établis-

sement se recommande par la propreté et l'ordre
qui y règnent, Les amateurs de ce jeu, à In fois
amisant et favorable à la vanté, feront bien d'y
passer et juger par eux-même.

HENRI LAMUNTAGNE,
15 déc. am—136

 

" SOCIETE IAGRICULTURE
Du

COMTE DE JACQUES-CARTIER.
 

L’ ANSEMBLEY générale an-
« uuelle des membres de . cotte société aurn

lieu au village de Ia Pointe Claire dans lo dit
comté, mercredi le 28 u
courant à midi pour procéder à Pélection des
officiers pour l’année prochaine, etla transaction
d'aut.cs affaires concernant In dit société. Parordre,

N. M, LEGAVALIER.
Scc.-Trés,

Montréal 16 déc. 1864 133

MEDECINES,

 

Important pour les Femmes,
PILULES.

Du

DR. CHEESEMAN.
PROCLAMATION.

AUX FEMMESMARIÉES OU NON.

Le plus ancienRegulateur.

L n’y a gu’un seul et véritable
REMr,DE pourles FILLESou FEMMESqui

souffrent d'Irrégularités ou Obstractions de la
Menstruc. Lo
Ce remède a été reconau depuis un grand

nombre d’rnnées. Ce sont les

Pilules du Dr Cheesemanpour la
Femme

que les Femmes peuvent prendre pout secourir
la suppression des Maladies périodiques, qui, si
elles sont gardées suivant les besoins de la nature,
leur garantiront le plus de santé et de forces ; et
qui, si elles ne sout pas régulièrement expéri-
mentées, produiront la douleur et la mort; et
c'est le premier de tous les Remèdes pour les
Femuues, les

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femmé

CE BON VIEUX REMÈLE D'OR contre
toutes les Obstructiens, à été employé avec plai-
sir et avec profit pendant vingl-cing ans, dans
toutes les parties du monde civilisé. Son inven-
teur est un, FIEUX M.DECIN TR 4S-EXP1--
RIMENTE, que tout le monde connaîtet estime,
et en qui tout le monde a confiance. Ce n'est pas
un pernicieux arrangement, mais un REM..DE
SOUVERAIN.

LES

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

n'ont jamais failli, et des milliers de certificats
constatant leur bon effet peuvent être trouves
dans toutes les parties du pays. Les propriétaires
garantissent que

UNE BOITE

rétablira les fonctions naturelles mensuelles de
toute FEMME, quelque soit su condition et son
âge. En un mot, les

Pilules du Dr. Cheeseman pour la
Femme

qui ont'été pendant un quart de siècle un remède
populdre et sûr pour renouveler la Menstrue
interrompue, sont tellemet excellentes que les
fenunes en état de grossesse ne peuvent pas en
faire usage parce qu'elles produiraient un résultut
funeste. Mais elles ne peuvent faire aucun mal
autrement.

LES

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

sont Ia seule Médecine sur laquelle les FEMMES

depuis plusieurs années et peuvent actuellement
compter. PRENEZ GARDE AUX IMITA-
TIONS ! Portez cette annonce à votre Droguiste,
et dites-lui que vous voulez avoir la

Meilleur et la plus sure Medecine
du monde pour les Femmes

laquelle est comprise dans les

Pilules du Dr Cheesemanpour la
Femme.

CesPilules formant la meilleure Préparation
quiait jamais été inventée, avec un succès im-
médiat et persistant.

NE VOUS LAISSEZ PAS TROMPER !

Les Pilules du Dr. Cheeseman ont regu et
reçoivent encore aujourd'hui la sanction des
médecins les plus éminents de l’Amérique.
YF DIRECTIONS EXPLICITES avec

chaque Boîte. Prix: UN DOLLAR PAR BOIL
TE.
Les Pilnles sont expédiées pur la Malle, promp-

tement sur l'envoi du prix, en funds courant, aux
Propriétaires.
En vente chez tous les Droguistes en général.

HUTCHINGS & HILLYER,
81, Cedar Street, N-Y,

JOHN F. HENRY & CIE. Agents en Gros
No. 30, rue St.-Paul, Montréal, C. E.

10 wars 1864 H—aa—cfps—23
 

or
°Le Parfum par Excellence

(Extrait de fleurs:fraîchement cueillies.)

   

  

 

“4a

CELE
DE MURRAY & LANMAN

CE parfum exquis et préparé
avecdes fleurs tropicales fraîchement cucil-

lies et d’une odeur suave. Son arôme est inépui-
sable ; son eftet sur la peau est des plus rafrai-
chissant ; elle donne de la vigueur au corps et de
l'élasticité à l'esprit principalement lorsqu’on en
met un peu dans le bain. Elle apporte un soula-
gement immédiat dans les

ublouissements, les Attngues
Nervens les Maux de Téte,
la DELL et les Attaques
t°Hystérie. }

depuis 25 añnnées ce parfum a toujours. pris
l'ascendant avec l'élite de In fushton sur les

autres parfums, anx Indes occidentales '» Cuba,
an Mexigque, dans PAmdérigue Centrale et du Sud,
et nous le recommandons avec confinnce comme
un article qui, pour la délicatesse de l’arôme n'a
jus son égal. Cette eau fuit aussi disparaître de
a peau lew

Gerçures, les Pustules, les Bru-
lures dusoleil, lesRousscurs
etles Bontons.

C’est un parfum aussi délicieux que l'Ofto de
rosés, ct Îl donne au teint nrit fraîcheur et une
transpatence magnifiques. Mélingé à l’eau il fait
un dentifrice’ excellent, il donne aux dents une
blancheur éclatante, h fait disparaître aussi la
douleur et ln raidetide la penu après la barbifi-
cation.
Ooxrneraçon.—Soyez bien sur vos gardes con-

tro les contrefaçons. Voyez si led noms de Mur-
ray et Lanman sont sur In bonteilie et sur les
enveloppesaul portent une vignette de fantaisie.
13-DÉVINS et BOLTON, près le palais de

justice, Montréal, agehts généraux pour le Ca-
nada. A vendre aussi en gros par John F. Henry
et Cie, Moniréal,

Agents pour Montréal: Deving et Bolton,
Lamplongh et Campbell, A. G. Davidson K.
Campbell et Cie, J. Gardner, J. A. Harte, H, R.
Gray, à la pharmacie du Dr. Picault et par tous
les Drognistes du monde.

23 mars 1864
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MARIHES et NON-MARILES ont compté:

CÉLÈBRES

REMEDESAMERICAINS
CONNUR 80D LE NOXDE «

PREPARATIONS PURES

HELMBOLD
EXTRAIT DE BUCHU DE ÉELMBOLD

Extrait de Salscpareille de Helmbold
LOTION DE ROBE DE HELMBOLD

EXTRAIT FLUIDE COMPOSE

BUCHU
FORTEMENT CONCENTRÉ,

Véritable Préparation de Helmbold.
REMÈDE SPÉCIFIQUE ET RADICAL

Pour les Maladies de la Vessie et des Poumons,
pour lu Gravelle et IHylropisie,

Ce médicament fortifie les organes de la di-
gestion et soulage toutes les douleurs venant de
maladies telles que la Pierre, Retention, etc.
1 est excellent pour

Les konunes, les femmes el les enfunts,

EXTRAIT DE BUCHU

DE HELMROLD

Pour. les fuiblesses provenant d'excès commis à un
jeune âge et qui sont reconnues par les symp-

lômes suivants :

Pnresse
Perte de mémoire
Faiblesse nerveuse
Faiblesse de la vue Douleurs auxreins
Lassitude générale Rougeur de la peau
Eruptivns sur le visage Sécheresse de la peau

CETTE MEDECINE

détruit invariablement ces symptômes ; mais
s'ils ne sont pas combattus à temps, les consé-
quences de cette négligence se traduisent géné-
ralement par Pimpotence, l’Imbécilité et les at-
taques d’Epilepsie, qui sont souvent mortelles ;
l’Aliénation mentale, et par cette muladie terri-
ble,

Mains brûlantes
Difficultés à respirer
Insomnies

LA CONSOMPTION.

Beaucoup de gens connaissent lu cause de leur
misère, mais peu l'avouent,
La mort des milliers de personnes qui périssent

par la consomption est une preuve terrible de
cette ussertion,
Quand la constitution est affaiblie de cette

manière, il’ faut avoir recours à un remède qui
forlifie et qui donne une vigueur nouvelle au
système ; et c'est cela qu'on obtient par l'Æa-
trait de Buchu de Helimbold.

UN ESSAI CONVAINCILA LES PLUS INCRÉDULES.

FEMMES! FEMMES!

Jeunes ou vieilles, célibutuires, muriées ou qui ont
l'intention de se marier.

Pour le plus grand nombre des affections dont
souffre le sexe féminin, l'EXTRAIT DE BUCHU
surpasse tout autre remède ; par exemple, dans
le chlorose ourctention, l'irrégularité ou k sup-
pression entière des évacuntions habituelles, ln
stérilité et toutes les maladies auxquelles les
femmes sont sujettes, on ne pourra trouver un
remède plus eilicace.

MALADIES SECRÈTES

Ne vous servez plus de baume, de mereure ni
de médecines répugnantes pour des maladies
désagréables et dangereuses.

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

guérit les maladies secrêtes dans toutes leurs
phases, à peu de frais, sans changement de ré-
gime et sans aucune incommodité.
Ce remède occasionne un fréquent besoin

d’uriner, et par ce moyen détruit les obstructions
et guérit les retrécissements de l'urêtre qui cau-
sent de si grandes souffrances et qne l'ou voit si
fréquemment dans ce genre de maladie.
Les milliers de personnes qui ontété les victi-

mes des charlatans et qui ont payé des prix énor-
mes pourêtre guéries en peu de temps, ont dé-
convert qu’elles avaient été trompées. Avec
l’aide des astringents les plus forts, le poison
sèche dans le système, pour se montrer de nou-
veau plus tard, et souvent après le muringe.

SERVEZ-VOUS

DE

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Pour toutes les maladies et les affections des
organes urinaires, le remêde est effectif, quelle
que soit In cause de la maladie etle point ob
elle soit arrivée,

Les mnladies de ces organes demandent l’aide
d’un dépuratif. L’Extrait de Buchu de Helmbold
est le meilleur dépuratif connu. Ce médicament
aura toujours l’effet désiré dans chaque affection
pour laquelle il est recommandé.

SANG! SANG! SANG!
Extrait Fluide de Salsepareille composé

FORTEMENT CONCENTRÉ

DE HELMBOLD

SYPHILIS

Ceci est une affection du sang qui attaque les
organes sexuels, l’intérieur du nez, des oreilles,
de la gorge, etc, et apparait sous In forme
d'ulcères. L'Extrait de Salsepareille de Helmbold
purifie le sang et donne à la pean un teint frais
et animé. Commel'Extrait est préparé spéciale-
ment pour ce genre de maladie, ses qualités sont
plus efficaces que celles de toute autre prépara-
tion de salsepureille.

LA LOTION DE ROSE
DE HELMBOLD. ‘

Est une application excellente dans les mala-
dies d’une nature syphilitique. Elle est recom-
mandée comme injection dans les affections des
organes urinaires venaut d’excès, Des certificats
du caractère le plus respectable accompagnent
toujours les préparations,

CERTIFICATS DE CURES-

en notre possession depuis Luit à vingt ans et
signes de noms célèbres dans les aunales de la
science,
Pour les vertus médicales du

BUCHU
voyez  Dispensaire des Etats-Unis: les onvrages
importants du professeur Dewees sur la pratique
de In médecine ; les remarques du célèbre docteur
Physick, de Philadelphie. Voyez égalementles
remarques du docteur Ephrim MeDowell, médecin
renommé et membre du collége royal des chirur-
giens, Irlande, publiée dansles ‘Transnetions du
“ King and Queen Journal,” voyez ln “ Medico-
Chirurgien] Review,” publiée par Benjamin Tra-
quers, membre du collôge royal des chirurgiens.
Voyez enfin la plupart des derniers ouvrages im-
portants eur la médecine en général.

ExTnaIT DE Buonv.— $1 par bouteille, ou six
pour $5.

EXTRAIT DE Sassreapivie.— $1 par bouteille,
ou six pour $5. af
LeTioN pes Roszs.— 50 cents par bouteille, ou

six pour $2.50. °
Une demi douzaine de chaque pour $13 suffira

pour guérir les cas les plus obstinés, si les pres-
criptions sont suivies à la lettre,

ous les médicaments, enveloppés et protégés
contre toute espèce d'indiscrétion, sont délivrés
avee le plus grand soin aux adresses indiguées
par les clients,

 

AFFIDAVIT.
Comparu en personne devant moi, Alderman

de la ville de Philadelphie, H. T. Helmbold,
lequel & déclaré sous serment'que ses prépara-
tions ne contiennent ni narcotiques, ni mercure,

Ja santé, mais qu'elles sont seulement compo-
sées de matières végétales. ‘

_ HT. HRLNHOLD,
Attestb ot signé devant moi, güjourd'hui, lo 23

novembre 1854. ’ a urPhul, 13
Wu, P, HIBBARD, Alderman,

9th. street, Philadelphie.
 

Pour information d'une nature particulitre,
s'adresser à

Wu. T, HELMBOLD, Chimist,
Dépôt, 104, South 10 street.

Below Chegnut, Phila.
MÉFIEZ-VOUS DES CONTREFAÇONS ET

DES MARCHANDSSANS PRINCIPES

qui cherchent à écouler leurs ‘‘ propres articles”
et ceux ‘ des autres,” grace à la réputation ohte-
nue pur les véritables préparations de Helmbold.

Véritable Extrait de Buchu de Helmbold,
“ « de Salsepareille 6
Lotion de Roses : 4

Ayez soin de demander “ Helmbold’s Prepara-
tion.” N'en prenez pas d'autre. Venduez par tous
les Pharmaciens.
Pour éviter toute fourbcrie et tout danger,

gardez cette annonce et envoyez au Dépôt à
Philadelphie.

Montréal, 10 mars 1864, H—AA--23

ONGUENT ALLEMAND DE TANNER

‘Rendez hommage à qui le mérite.

L'Onguent Allemand de Tanner est un article
qui a été pendant longtemps éprouvé dans le Sud
de l'Amérique et les Etats-Unis, et est recom-
mandé par plusieurs médecins dans leur pratique
pour guérir les brûlures, les rkumatismes, les
maux d'yeux, le mal de tête, ete. On en jugera
par les témoignages suivants :

 

(TÉMOIGNAGE D'UN MINISTRE.)

Dit. TANNER,

Cher monsieur, — J'ai fait usage de votre On-
guent Allemand dans ma famille pendant plu-
sieurs années ct je considère que c’est un bon
article pour le mul d’yeux. Je fus moi-même affii-
gé de cette maladie au point d’être forcé d'aban-
donner tout travail, mais après un usage de quel-
ques jours, mes yeux devinrent plus furts et
guérirent, Je puis maintenantlire l’imprimé aussi
bien que tout autre.

R£v. Hexey W. BIDEL.
Cold Water, Michigan, ;

14 septembre 1863.

REMARQUES.
Si une personne se rompt un membre,elle ne

peut s'attendre à Être guérie par aucun onguent;
mais pour une famille cet ongueut est supérieur
à tout autre sur le marché. Le Dr. Tauner, l'in-
venteur, qui est un ancien médecin, s'est servi
de cet onguent duns sa pratique pendant plus de
40 ans, Aujourd'hui, il s'en veud des millions de
boîtes chaque année. L'onguent ne contient au-
cun ingrédient nuisible.

Dr. TANNER,

Cher monsieur, — Dans l'été de 1862, je fus
tourmenté par un rhumatisme. Je fus forcé de
me servir de deux béquilles. Je fis usage de 'Un-
guent Allemand du Dr. Tanner pendant environ
deux semaines et je curumençai à sentir du mieux.
Je suis maintenaut capable de marcher sans le
secours d'une canne et je me considère comme
guéri. Je puis le recommander comme un bon
remède pour le rhumatisme.

Rèv. Gronar VERPLANK.
Scaneatelas, N. Y.

21 juillet 1863. {

Dr. TANNER,

Cher monsieur, — Votre lettre du 2 du présent
est reçue ; elle me demande si j'ai étô guéri des
piles par votre onguent. Quand vous me Vavez
recommandé d’abord pour les piles, j'y avais peu
de confiance. J'en ni fait usage pendant deux se-
maines. Je suis maîntenant parfaitement bien.
peus si malade alurs, que j'étais force de garder
le lit,

Hon. Ezna Coon.
Branch County, Michigan,

3 octubre 1864. }

DR. TANNER,

Cher monsieur, — Je me suis servi de votre
Onguent Allemand pour le mal de tête et je pense
qne c'est le muilleur remède dont je puisse faire
usage.

Mad. Mania Haleur,
Canann, N. Y,,

12 nov. 1863. }

Dr. TAXXER,
Clier monsieur, — J'ai fait usage de votre On-

guent Allemand pour des engelures, et je pense
que c'est le meilleur remède qui existe pour des
cas semblables.

Henny G. Coon.
Cold Water, Michigan, ?

9 octobre 1862. §

Pourquoi les médecins défendent-ils l'usage
d'un grand nombre de médecines qui se vendent
dans les magasins de drogues ? Simplement
parce qu’elles nuisent à leur pratique et rien de
plus, Si un homme est malade et est guéri par
quelques doses des pilules de Ayer, le médecin
n’en profite aucunement, Le Dr. Tanner a été
médecin pratiquant pendant plus de 40 ans eten
faisant mention des fuits ci-dessus il parle par
expérience. I! a été appelé plusieurs fois pendant
la nuit pour aller à 5 ou dix milles dans la cam-
pagne pour voir des personnes qui avaient à
peine besoin delui. Ainsi, si ces personnes avaient
pris une dose de quelque remède, elles auraient
Été saus doute guéries. Le temps est arrivé où il
faut abandonner le calomal, le mercure. Un Dr.
est appelé auprès d’un patient,il laisse un remède
mercurielle qui conduit des milliers de personnes
au tombeau,

TEMOIGNAGE IMPORTANT.

Dr. TANXER,

Cher monsieur, — Quand vous m'avez engagé
à essayer votre Unguent pour mon rhumatisme,
j'avais peu de confiance en elle. J'en ni fait nsage
Plus pour vous faire plaisir que dans l’espérance
d’une guérison. J'en demandai et j'en fis usage
pendant neufjours et neufnuits renouvelant l’on-
guent tous les 12 heures. Après m'en être servi
pendant six jours, mon rhumatisme me tourmenta
moins et au bout de neuf il avait dispnru. J'es-
père que tous ceux qui éprouveraient le même
mal essaicront votre Onguent Allemand.

NATHAN ROBERTS.
Jordan, 12 mai 1862.

—

ELEAZER TANNERET Cie,

Propriétaires
JOHN F. HENRY er Cie,
Ag rue Saint-Paul, Montréal,

* Selils Agents pour le Canada.

H—na-—23.

ENTREPOT DE POELES
#02 ET 304, RUE ST.-PAUL.

N reçoitmaintenant : ‘
POELES pour COULOIRS, Morning Glory

Albanan, Violet, Guz Burner,
POELES de CUISINE : Iron Due, Duchess,

Empire State, Companion, célébres Poiles de F.
P. STEWART, pour bois ou charbon.
FOURNAISES.—Imitation de Poêles russes,

Gélèbres Poèles Sourds, Tuyaux de Poèle
; À DES PRIX TRES REDUITS,

GEQ. HAGAR & OIE.
X3"Onrecevra dans quelques jours le Northern

Light Gaz Burner, fabriqué par celui quiaobtenu
le brevet à Crau Jin conséquence de l'escompte
sur l'argent muéricain, ils seront v
Prix extrêmement REDUITS, pndus à dos

17 avril 1864, :

10 mars 1864,
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a AUCUNE BUtre drogue pouvant porter atteinte |:

PILULES VÉGÉTALES_

 

BRISTOL
L Sabu DE SECRR
e grand Remède pour leg \

POUMONS, DESTOMALETDENTROLLEMises dans des fioles en Verre etgaranties comme pouvant être conservées da© ‘ tous les
CLIMATS

ES pilules sontexprepréparées pour opêrer >eIent
lu SALSEPAREILLE de BRISTOL ce grandPurificateur du Sang dans les maludies résul-tant d’humeurs dépravées, et de sane impu

Sous l'influence de ces deux GRANDS RE.
MÈDES, les maladies jusque là considéréescomme entièrement incurables, disparaissent
promptement et permanemment. Dans les mandies suivantes, ces pilules sont le remède le plus
sûr, le Plus prompt et le meilleur qui ait été
préparé, et peut etre encore appliqué à
LA DYSPEPSIE OU INDIGESTION, LES
MAUX DE POUMONS, LA CONSTL
PATION, LES MAUX DE TÊTE

L'HYDROPISIE ET LES "
HEMORHOIDES,

Depuis plusieurs années, ces Pilules ont êté
employées dansla pratique quotidienne, toujousravec les meilleurs résultats, et c’est avec In plus
grande confiance qu’elles sont recommandivs
aux patients, Elles sont composées avec les ex
traits végétaux et les baumes les plus eofiteny of
les plus purs, et dont il n’y en a que très-peu
d'employées duns les Médecines ordinaires à
cause de leur coût élevé ; cette combinaison de
rares propriétés médicinales est telle que dansles
malndies longueset difficiles, où les autres res
mèdes ont complètement failli, ces pilules ex-
traordinnires ont opéré des guérisons complètes,

SEULEMENT 25 CENTINS La FiIoLE.
À vendre partous les pharmacieus en Cunada,
J. F. Menry et Cie, 303, rue St-Paul, À gents

généraux pour le Œanadn.
Agents pour Montréal : Devins et Bolton

Lamplongh et Campbell, A. G. Davidson, K
Cumpbell et Cie, J. Gardner, J. A, Harte, H.R,
Gray, d la pharmacie du Dr. Picuult et par tung
les droguistes du monde.

Montréal, 15 déc. 1868. DC-AA-31-137

CHARLEBOIS, VALOIS ET CIE
250 RUE ST.-PAUL.

 

FE public est informé que nous
venons d'ouvrir

Un Magssin de Quincaillerie
dansle local ci-devant oceupé par À. Brewster,
où nous aurons constamment en vente UN AS-
SORTIMENTcomplet de tous les articles ayant
rapport à cette branche de commerce provenant
des meilleurs Marchés d'Europe et des Etats-
Unis.

Venez visiter uotre magasin avant d'aller nil-
eurs. Les articles sont de première qualité et
es prix réduits.

Montréal, 18 août 1864. fu—87

POELES ! POELES ! POELES!

DEPOT CANADIEN DE POELES

75, GRANDE RUE ST.-JACQUFS

Poëles de Cuisine :

Steward

Morning & Evening Star

Charter Quk

Empire State

Nuggett

Queen City

Sunbeam, -ete., ecte., cle,

POELES POUR CHAUFFAGE

Northern Light, 5 grandeurs

Albanian

Mammoth

Cupid

Cylinder

Nubian

Ete., Ete.

J. G. BEARD zr Ci,

- 75, Grande rue St.-Jacques.

2 novembre fm—119

Charbon ! Charbon ! Charbon
 

Lchigh

Lackawana

Pittston

Scranton

Antharcito Oallois

Newcastle pour Grilles

Sydney

Ecossais

A Vapeur

Pour Forgorons

Coke Anglais

i Ete., Lite.

J. G.BEARD xx Cie,
Coin dos rues McGill ct Willington.

P. S.—Les commaudes Inissées aux magasins
de Poëles, 756 Grande me St-Jncques, seront
promptement exécutées,

2 novembre fm——119 
.
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